
SATHER
SEMONCE
HEXTALL

♦ Le pilote des Oilers, Glen Sather. 
a vertement pris a partie le gardien 
des Flyers, Ron Hextall. Selon lui, il est 
encore plus vicieux que Billy Smith.
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L’HÉRITAGE GAULLISTE OUBLIÉ

VIVE LE CANADA 
DIT MITTERRAND

♦ OTTAWA • Vingt ans apres De Gaulle, un 
autre president français y est aile d'un ch du 
coeur en sol canadien. Cette fois cependant, 
ce fut: Vive le Canada. Vive la France...

par Pierre-Paul NOREAU

Le president François Mitterrand n'a vrai­
ment voulu laisser planer aucun doute sur les 
objectifs de sa visite en sol canadien. Au point

ou pas une fois au cours de son allocution hier 
devant les sénateurs et les deputes réunis a la 
Chambre des Communes, il n’a prononce le 
mot Quebec

En fait. M. Mitterrand n'a pas donne l'im­
pression de renier le Quebec, spécifiant qu'il 
parlerait aujourd'hui des devoirs particuliers 
de son pays a l'endroit de ceux qui ont con 
serve sa culture, sa langue et ses gouts. Mais il

Ure A-2, MITTERRAND
Le premier ministre Mulroney accueillant hier le president Mit­
terrand lors de leur rencontre au 24 Sussex Drive. x1
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MAISON MICHEL-SARRAZIN

CAS DE SIDA: 
L’ADMISSION 
EST REFUSÉE

♦ La Maison Michel-Sarrazui, 
qui reçoit des personnes cancé­
reuses en phase terminale, n'est 
pas prête encore a accueillir des 
mourants atteints du Sida. Elle 
refusait d’ailleurs, il y a quel­
ques jours, une première deman­
de d’admission è cette fin.

par Roger BELLEFEUILLE

Le directeur medical de cet 
etablissement unique au Canada

le Dr Louis Dionne, a expliqué au 
SOLEIL au cours d’un entretien 
téléphonique que la question est 
fort delicate à maints points de 
vues. À telle enseigne que la de­
mande reçue, la semaine der­
nière, a suscite la convocation 
d’une seance spéciale du comité 
executif.

L’objectif principal de la Mai­
son Michel-Sarrazin. mise sur 
pied grâce a la contribution finan­
cière des secteurs public et privé.

dont $450,000 de la Société cana­
dienne du cancer, est de permet­
tre aux cancéreux de s’éteindre le 
plus paisiblement possible, com­
me s’ils étaient chez eux. rappelle 
le Dr Dionne.

Lors de son inauguration en 
février 1985, ses dirigeants ex­
cluaient. pour l’admission, toute 
forme de discrimination quant a 
«la race, la religion, le sexe ou le 
statut socio-economique».

Lire A-2, SIDA

Robert BOURASSA
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L'ENTENTE DU LAC MEECH

BOURASSA NE 
DEMANDERA NI 
PLUS, NI MOINS

♦ Le premier ministre Robert Bourassa a Indique hier, a la 
clôture de la commission parlementaire sur l’accord 
constitutionnel, qu'il ne réclamerait pas davantage, dans les 
textes juridiques, que ce qui a ete négocié au lac Meech. Il 
estime en effet que le Quebec a obtenu le maximum, dans la 
conjoncture actuelle. Un seul ajout possible: une definition du 
statut distinct qui tienne compte du fait français. J. Jacques 
Samson raconte

Les details, page A-4

PIRE QU’IL 
Y A 40 ANS

♦ Les Québécois sont de grands 
consommateurs d'appareils divers pour 
maintenir leur condition physique. Le 
problème, c'est qu'ils ne les utilisent pas 
Quant aux jeunes d'ici, ils sont en moins 
bonne forme que leurs aines d'il y a 
quarante ans. constate le Conseil des 
affaires sociales.

Nos informations, page A-3 La condition physique des jeunes Québécois: victi­
mes de le télé et de l'ordinateur personnel?

La Ville eternelle. destination des 400 
pelenns de l'Armee de Marie

L’ARMEE DE 
MARIE S’EN 
VA À ROME

♦ Pas moins de 400 pelenns de l'Armee de Marie 
quittent Quebec pour Rome aujourd'hui, a bord d'un 
Boeing 747 spécialement affrété, pour faire appel au 
Vatican du recent decret du cardinal Vachon.

Les details, page A-3

Alain Bouchard..................... A-3
Annonces classeesC-6 a C-14
Arts........................A-11 et A-12
Bridge ..................................C-tO
Crayons de soleil.................C-5
Qécès....................................C-15
Économie................. B-6 a B-10
Éditorial................................... B-4
Horoscope............................. C-9
J Jacques Samson.............B-5
Mode.........................C-1 a C-3
Monde....................................B-5
Mots croises.....................  C-7
Mot mystère ............  C-8
Ou aller a Quebec..........A-12
Patron...................................C-13
Region........................B-1 a B-3

Beau et chaud auiourd hui. mal­
gré que'ques passages nua­
geux. Maximum de 23 degrés 
Demain le retour des nuages

Details, page C-6
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Incendie criminel de l’église Unitarian a Montreal

L’organiste accusée de meurtre au 1 er degré
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♦ MONTREAL (PC) - Une trans- 
semelle de 34 ans a ele accusée de 
meurtre au premier degre, en rap­
port avec la mort de deux pom­
piers tues Lier, en combattant un 
incendie qui a complètement dé­
truit l'eglise Unitarian, a ('inter­
section des rues Sherbrooke ouest 
et Simpson, a Montreal. Trou au­
tres pompiers ont été blesses.

Les morts sont les pompiers 
Pierre Letourneau. 31 ans. et Jean- 
Pierre Longpre. 32 ans. Tous deux 
étaient maries et peres de trois en­
fants chacun.

Ils se trouvaient dans une 
echelle lorsqu’un mur de l’eglise 
s’est écroulé sur eux. Ce n’est que 
plusieurs heures plus tard que les 
corps ont pu être retires des 
décombres

Les blesses sont le capitaine 
Yvon Ménard, SI ans, qui souffre 
d'une fracture de la cheville, et les 
pompiers Guy Racette, 25 ans, qui a 
subi une fracture lombaire, et Yves 
Archambault, incommode par la fu­
mée. Leur état était considéré com­
me satisfaisant.

L’eglise Unitarian était consi­
dérée comme un joyau du patrimoi­
ne anglo-protestant de Montreal. 
Elle avait été construite en 1906. La 
façade, le seul élément de la struc­
ture a avoir résisté a l'assaut des 
flammes, a été démolie hier après 
midi.

Meme si elle n’est pas classée 
comme monument historique, a 
l'instar d’ailleurs de la plupairt des 
egüses de Montréal, l’église imita 
rienne renfermait neanmoins des 
vitraux et de pieces de mobilier très 
riches et uniques.

Ainsi, quelque 75 pieces de mobi­
lier. dont certaines execulees par 
Bromsgrove Guild of Applied Arts de 
Londres, pour le compte de la firme 
William Moms, des designers an­
glais réputés, et des vitraux créés 
par le verrier anglais William Mor 
ns et l'artisan montréalais Archi­
bald G Davies, ont disparu à jamais 
dans les flammes

Certames des pieces originales, 
dont chacune représentait une oeu­
vre d'art, avaient d'ailleurs été of­
fertes par des fideles. Car le pasteur 
de l'Eglise du Messie encourageait 
aussi ses ouailles a faire des dons de 
ce genre a l'eglise, en hommage a un 
être cher disparu.

La construction de l’eglise du 
Messie, sous la direction de l'entre­
preneur John Kuilan and Compa- 
gny, avait commencé en 1906 pour 
se terminer le 5 janvier 1908. La fir­
me d'architectes montréalaise Ed­
ward et William S Maxwell en avait 
établi les plans pour 560,000. C'est 
d'ailleurs a cette même firme d'ar­
chitectes réputés qu'on doit entre 
autres, parmi les 500 projets de leur 
carrière, le Musée des beaux-arts.

Un pompier serre son compagnon de travail dans ses bras, a la 
suite de l'incendie qui a détruit l'église Unitarian. Deux pompiers 
ont été tues lorsqu'un mur de l’eglise s est écroulé sur eux.

L’accusée venait d’avoir 
une querelle avec son ami

♦ MONTREAL (PC) - L'organiste 
de l'eglise Unitarian Church, de 
Montréal, détruite, hier matin, par 
un incendie, Wilhelmina (né Wil­
liams) Tieniersma, aurait déclaré 
a plusieurs personnes avoir agi en 
état de depression à la suite d’une 
querelle la veille avec son 
conjoint.

Wilhelmina. une transexuelle de 
38 ans, doit comparaître, ce matin, 
en cour des sessions de la paix rela­
tivement à cet incendie et à la mort 
de deux pompiers. Vers 4h30, dans 
la nuit de dimanche à lundi. Tie- 
niersma se serait présentée au con­
cierge de l’eglise pour lui apprendre 
qu'elle venait de mettre le feu. Elle 
aurait alors entraîné le concierge 
jusqu’à l'eglise situee non loin de 
son domicile pour lui expliquer 
qu'elle avait fait un tas de toutes 
ses feuilles de musique au centre de 
l’eglise et y avait mis le feu.

Déjà, les flammes étaient vives et 
avaient creuse un trou dans le plan­
cher. Le concierge s'est alors em­
presse d’alerter les pompiers. Quel­
ques minutes plus tard, l’organiste 
se livrait à la police.

L'enquête a cependant révélé

qu'avant qu’elle n’avise le concierge 
de son geste, Tieniersma a d'abord 
tenté de joindre son conjoint au té­
léphoné. Dans un premier temps, 
elle aurait laisse un message sur le 
repondeur automatique , expli­
quant ce qu'elle venait de faire. 
Puis, elle s'est rendue au domicile 
de son conjoint où elle a laissé une 
note. On peut donc sous-entendre 
qu'un laps de temps s’est écoulé en­
tre le moment où le feu a éclaté et 
l’instant que le concierge a été 
averti.

L'organiste était un membre as­
sidu de la Uniterian Church. Elle 
possédait d'ailleurs une clef de 
l'église et s'y rendait souvent tard 
en soiree pour repeter. Selon les in­
formations obtenues de la police et 
du concierge, il lui arrivait même 
d'y passer la nuit.

Selon M. Donald Patterson, un 
membre de la congrégation, l'orga­
niste offrait souvent des récitals à 
l'église et avait donné au moins un 
concert à l’Oratoire Saint-Joseph.

La police a de plus laissé savoir 
que la transexuelle n’en était pas a 
sa première dépression. De son pro­
pre aveu, elle aurait au moins une 
fois attenté à sa vie *

f
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MITTERRAND (suite de la première page)
n'a pas non plus laissé entendre 
qu’il allait se satisfaire d'une sim­
ple normalisation des rapports 
France-Canada. Le chef d’Etat a plu­
tôt parle d'une association entre les 
deux pays, allant aussi loin que de 
travailler ensemble a repondre aux 
grands problèmes mondiaux.

Le coeur du discours d'une qua­
rantaine de minutes du président 
français a en effet porté sur les pro­
blèmes du Tiers-monde, du protec­
tionnisme mondial et du désarme­
ment. Livré pour la majeure partie 
sans l'aide du texte écrit, ce dis­
cours a souvent emprunté un ton 
très personnel. M. Mitterand of­
frant quelques blagues au passage à 
son auditoire.

Une phrase de sa conclusion a 
toutefois fait ciller ceux qui étaient 
a l’affût de la moindre référence au 
Québec ou à la visite de M. De 
Gaulle. «Mais dire la vérité pour les 
autres, il n'y a rien de plus fâcheux, 
vous êtes un pays souverain.» Mais 
une fois enrobée de son contexte, 
cet extrait apparaissait passable­
ment inoffensif.

De toute manière, dès le départ. 
M. Mitterand situait le Canada et la 
France comme deux pays aux 
idéaux communs. «La France et le 
Canada sont à l’unisson. Nos deux 
pays partagent cette conviction que

leur avenir ne peut se concevoir 
hors du pluralisme, et donc des al­
ternances du pouvoir, de l'expres­
sion sans contrainte d'opinions di­
vergentes et de la prépondérance 
d'une majorité dans le respect des 
minorités.»

Sur le plan economique, il a parle 
de relations d'une niveau modeste 
entre son pays et le Canada. «Nous 
pouvons faire . vous et nous, beau­
coup plus et beaucoup mieux.»
Les dangers

Le président français a servi ses 
mises en garde par rapport à l'ave­
nir, citant la menace nucléaire et 
l'agrandissement de l’écart entre 
les pays riches et pauvres, comme 
les menaces les plus sérieuses aux­
quelles doit faire face la planète.

«Est-il normal que les pays les 
plus pauvres aient à rembourser 
chaque année plus qu’ils ne reçoi­
vent de crédits nouveaux? Peuven­
t-ils demander à leurs peuples de 
produire sans cesse davantage pour 
recevoir de moins en moins la part 
qui leur revient du profit du tra- 
vail?»Le chef d'état a invité le Cana 
da à prendre la tète avec la France, 
d’un mouvement de redistribution 
des importants surplus de capitaux 
des pays riches, comme l'avaient 
fait les pays du Moyen Orient au 
debut des années 80.

SIDA

U a aussi dénoncé le protection­
nisme. incluant celui «hypocrite» 
que cachent les coutumes et les 
usages. Il a aussi plaidé en faveur 
d'une stabilisation du système mo­
nétaire international.

Au sujet du désarmement. M. 
Mitterand a vivement souhaité la 
réussite des négociations sur les 
forces nucléaires dites intermé­
diaires, soient celles impliquant di­
rectement le théâtre européen. 
«Seules ces négociations donnent 
aujourd hui quelques signes de pro­
grès. Et la France, je le dis haute­
ment de cette tribune, souhaite 
leur réussite.»

Mais il ne s'agit à son avis que 
d'une étape dans le desarment stra­
tégique touchant les quelques 
11.000 charges nucléaires que pos­
sèdent respectivement les Etats-U­
nis et l’Union soviétique.
Les pèches

Quant au seul véritable conten­
tieux entre le Canada et la France, 
M. Mitterand n'a pas insiste outre 
mesure, signalant simplement au 
passage qu'un peu de bon sens, de 
souci du droit et de volonté politi­
que devraient finir par l'emporter.

Le premier ministre Brian Mul- 
roney dans son allocution, avait lui 
parlé de défi à la matunte politique 
des deux pays dans le dossier des 
quotas de peche et de la delimita-

(suite de la premiere page)
Or, il y a cancer et cancer, sem­

ble-t-il. Ce cancérologue de l’Hôtel- 
Dieu signale qu’à peine 15 pour 100 

des victimes du virus d’immunodé­
ficience humaine (VIH) succcom- 
bent véritablement a un cancer. Les 
autres sont emportées par des com­
plications infectieuses

La Maison Michel-Sarrazin 
n’est aucunement équipée, ajoute le 
Dr Dionne, pour traiter de tels cas 
d’infection. L’établissement n'a au­
cun infectiologue a son service. En 
outre, laisse-t-il entendre, le per­
sonnel clinique, les benevoles que 
les proches des mourants pour­
raient être inquiétés par la pre­
sence d'un tel malade en phase 
terminale.

Une question préoccupante re­
connaît ce médecin qui fut l'un des 
promoteurs les plus actifs de cette 
maison.

«Seuls le temps, la réflexion et 
la consultation nous permettront 
éventuellement de prendre une 
décision éclairée», a-t-il conclu.

Depuis son ouverture, en avril 
1985, l’etablissement a hébergé 367 
personnes qui y sont demeurées en 
moyenne 21 jours.*
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une partie de la gare Windsor, la 
tour du Château Frontenac et des 
hotels enges le long de la bgne de 
chemin de fer du Canadien Pacifi­
que

De style neo-gothique anglais, 
cette egüse s'imprégnait d'un me­
lange de structures modernes amé­
ricaines avec une influence françai­
se (l'architecte William Maxwell, 
responsable du design de l'église 
avait étudié a l'École des beaux-arts 
de Paris)

La forme était anglaise mais la 
structure en acier recouverte de 
pierre américaine, a explique Mme 
Irene Murray, directrice de la bi­
bliothèque d'art et d’architecture 
Icollecuon d'architecture canadien­
ne) de l'Université McGill. C’est un 
mélange de la technologie améri­
caine. de l'architecture anglaise et 
française, tout cela avec une certai

ne liberté Du «Free Gothic» adapte 
a I epoque et a I environnement, a- 
joute-t-elle. Bref, c'était un édifice 
d’une grande sobnete. mais parfai­
tement assorti du point de vue ar
chitecl ural»

En 1973. on avait ajouté un 
agrandissement pour un passage et 
transforme une residence privée en 
bureau.

«Nous avons les originaux des 
plans et dessuis de l'église • plus de 
80 plans et dessuis des architectes 
Maxwell -, a precise Mme Murray 
On pourrait donc facilement re­
construire l’église a partir de ces 
plans»

Le fait que la Fondation Maxwell 
de l’Université McGill ait conserve 
ces plans originaux est d'autant 
plus important que le feu a comple 
tement détruit les archives de 
l'eglise elle-même •

ilï
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L'église Unitarian était considérée comme un joyau du patrimoi­
ne anglo-protestant de Montréal. Elle avait été construite en 
1906. La façade, le seul élément de la Structure à avoir résisté à 
l’assaut des flammes, a été démolie hier après-midi.

tion de la frontière maritime au lar­
ge des iles françaises. Il a davantage 
été question des pèches lors des en­
tretiens privés, le ministre John 
Crosbie y faisant valoir le caractère 
social et économique du problème 
pour les gens des Maritimes, son vi­
s-à-vis français répliquant avec le 
cas des pécheurs bretons et des iles 
St-Pierre-et-Miquelon.

Sur le plan des échangés, les 
Français sont d'autre part très sen­
sibles à l'intérét que portent les Ca­
nadiens pour les sous-marins nu­
cléaires et ont plaidé pour le 
matériel qu'ils offrent dans ce 
domaine.
Canada en paix

Le premier ministre Brian Mul- 
roney a de son côté insisté sur les 
changements internes que connaît 
le Canada lors de son allocution de 
bienvenue à la Chambre des 
Communes.

«Vingt ans après le voyage du Gé­
néral de Gaulle, vous trouverez ici 
un pays en paix avec lui-mème, con­
scient de ses différences et résolu à 
les assumer dans le respect, la tolé­
rance et la générosité.»

Il a aussi parlé de perspectives 
encourageantes de rapprochement 
politique, de coopération indus­
trielle et d'echanges commerciaux 
accrùs.*
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ALAIN
KOmiAKI»

4 Gilles était sur le coin de la rue 
avec sa boite de graines a chat. Et 
pas sur le coin de la rue n'importe 
comment, sur le coin de la rue aux 
aguets. Un mercredi soir, si je me 
souviens bien. Autour de sept 
heures, sept heures et demie.

Ça fait plus d'un an qu'il a perdu 
son chat. Il vient de le revoir, après 
tout ce temps, rodant dans mon 
quartier. Voila pourquoi la boite de 
graines, ce mercredi soir.

Je l’invite à entrer quelques ins­
tants dans la maison. Puis on re­
part, ensemble, à la recherche de 
son chat. Et à quelques pas de la 
porte, en plein sur le coin de rue ou 
j’avais rencontré Gilles, on retrouve 
MON chat. Enfin, mon chat., disons 
notre chat. C'est une histoire de fa­
mille qui n’en est pas vraiment une 
(pas l'histoire, la famille), ce serait 
trop long de vous expliquer.

On retrouve donc MON chat, que 
NOUS avions perdu tout juste quel­
ques jours auparavant, en cher­
chant le chat de Gilles, parti depuis 
14-15 mois. Le mien: enfui par la 
lucarne, chasser la femelle. Celui de 
Gilles : sais pas. Et lui non plus.

Maniaque, Gilles? Bah... J'ai un 
cousin qui a fait Chicoutimi-Québec 
aller-retour, samedi, seulement 
pour venir montrer ses trois cha­
tons à la mère Michel. Il pensait 
avoir un «Torty Points», peut-être 
deux, parmi ses trois «Blue Points». 
Il voulait en avoir le coeur net. C'est 
la qu'on s'est donné rendez-vous, 
mon cousin, sa femme et la-famille- 
qui-n'en-est-pas-vraiment-une.

Ceux qui étaient déjà allés chez 
la mère Michel m'avaient dit: 
«Écoute, c'est pas tout à fait une 
maison ordinaire que nous allons 
visiter, là. C'est conçu pour les 
chats. Ce sont les chats qui y sont 
rois.»

- Et la madame? Une sorcière ou 
quoi?

«Tu verras bien».
Je m'attendais quasiment à me 

faire sauter dessus par les chats et 
a me faire jeter un mauvais sort par 
la sorcière, dans le cas où j'aurais 
eu le malheur de ne pas les laisser 
me griffer. Le gros suspense.

Ni lilas ni chocolat
C'est Priscilla qui m'a reçu. Une 

vieille chatte de 8-9 ans qui passe 
son temps a grimper sur un long 
piédestal pour rester jeune et qui, 
une fois rendue en haut, se compor­
te exactement comme si elle savait 
que Priscilla est aussi une chanteu­
se. Le piédestal est juste en entrant. 
Il est couvert de tapis rouge pour 
permettre aux chats de se faire les 
griffes. Car, il faut vous le dire, les 
chats de la mere Michel ont tous 
leurs morceaux, absolument tous.

Elle en avait 32, au moment de 
notre visite. Ils ne sont pas tous en 
liberté en même temps, elle les 
«sort» en rotation. Trente-deux, 
tous des himalayens. La passion 
avait commencé par les chiens. De­
puis 20 ans, ce sont les chats. La 
mere Michel en fait un amour-com­
merce. Elle les elève et les vend, si 
elle n'a pas eu trop le temps de s'en 
amouracher. Comme Priscilla, par 
exemple. Le problème, c'est qu'elle 
«produit» des chats de plus en plus 
en plus beaux et qu’elle a envie de 
les garder pour elle, parce qu'ils 
sont de plus en plus beaux.

Donc, Priscilla sur le piédestal: 
Balzac sur le téléviseur avec Cyn­
thia; Bruce, l'Américain, qui est et 
qui fouille partout a la fois; Ketty et 
Sacha sur le comptoir de cuisine; 
Roxanne, Gontrand, Malraux, etc: 
les noms lui viennent spontané­
ment, de toutes les couches, sans 
aucun standard précis. «Pourquoi 
Malraux? dit-elle. Regardez ses li­
vres, vous verrez que sa signature 
ressemble à une tète de chat.»

Il y a 11 especes de «Points», des 
chats gris-beiges qui ont les extré­
mités (visage, oreilles, queue et pat­
tes) d'une autre couleur. La mere 
Michel en a neuf. Elle ne veut pas de 
«Lilac Point» parce qu'elle les 
trouve fades. Et de «Chocolaté 
Point» elle n'a pas dit pourquoi, 
peut-être parce que le chocolat la 
fait engraisser...

Parce qu'il faut que je vous dise, 
elle n'a pas du tout l'air d'une sor­
cière, la mère Michel. Pas d'une fée 
non plus. Mais elle est tout ce qu'il 
y a de régulier, chez les femmes de 
50 ans... qui mangent un peu de 
chocolat.

Il y a un de ses chats qui allait 
partir pour file Anticosti. Et elle en 
vend encore bien plus loin que ça, 
tellement ils sont magnifiques.

Et c'est justement ce que je n’ai 
pas compris; comment avoir autant 
de si beaux chats dans sa maison et 
un aussi affreux chat de plâtre de­
vant, sur le parterre?#

L’Armee de Marie contestera le 
décret du cardinal Vachon à Rome

♦ L’Armee de Marie a décidé de 
porter en appel la decision du car­
dinal Vachon d'imposer un décret 
qui enlève au mouvement son

par Jean MARTEL

caractère catholique. Voilà ce qu'a 
déclaré au SOLEIL M. Richard 
Dionne, porte-parole de l'Armee de

Marie, la veille même du depart de 
400 pelehns de l'Armee de Marie 
pour Rome.

M. Dionne a dit que l'Armee de 
Marie avait demande a l'archevêque 
de Quebec de retirer le decret. «Le 
cardinal nous a dit, la semaine der­
nière, qu'il n'en était pas question.

Nous avons donc decide de porter 
notre cause en appel auprès d'une 
instance supérieure au cardinal, 
c'est-à-dire auprès de Rome. D'ail­
leurs, notre dossier est déjà rendu à 
Rome.»

M. Dionne, qui partira avec le 
groupe de pèlerins, a ajoute qu’il 
profitera de son voyage a Rome pour
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Le maire de Québec, M. Jean Pelletier, a dévoilé, hier, la maquette la place de Paris (ancien 
marché Finlay) en compagnie de MM. Claude-Gérard Marcus (à gauche), adjoint au maire de 
Paris et depute de Paris, ainsi que Daniel Jouanneau (au centre), consul général de France à 
Québec.

Dans le cadre du sommet de la francophonie

Jacques Chirac inaugurera 
la place de Paris, en août

éLe marche Finlay deviendra 
officiellement la place de Paris à 
la fin du mois d'aoùt prochain. 
Cette place, qualifiée de «lieu 
privilégié et prestigieux» par le 
maire Jean Pelletier, sera inau­
gurée par le maire de Paris et 
premier ministre français, Jac­
ques Chirac, lors de son passage 
à Quebec, à la fin de l'été, dans le 
cadre du sommet de la 
francophonie.

par Louis-Guy LEMIEUX

Au cours d’une conférence de 
presse, hier, à l'hôtel de ville de 
Québec, le maire Pelletier a dé­
voilé la maquette de la place de 
Paris en compagnie du consul gé­
néral de France à Québec, M. Da­
niel Jouanneau, et de l'adjoint au 
maire de Paris et député de Paris, 
M. Claude-Gérard Marcus.

L'aménagement de la place de 
Paris se fera à l'intersection des 
rues de la Place et de l'Union, face 
au fleuve et à la rue Dalhousie et 
à deux pas de la place Royale. Cet­

te place se veut le pendant natu-, 
rel de la place du Quebec à Paris 
qui fut inaugurée, à Saint- 
Germain-des-Prés, le 25 octobre 
1984, par René Lévesque et Jac­
ques Chirac.

Cette place publique sera pa­
vée de granit et ornée d'une 
sculpture de près de 18 pieds de 
haut (5,50 metres) oeuvre de l’ar­
tiste français Jean-Pierre Ray­
naud. Il s'agit d'un monolithe de 
marbre blanc souligné de bande­
lettes de granit noir. Le marbre 
vient de Grèce et le granit d'Afri­
que. L'oeuvre d'art se veut un 
hommage à l’histoire de Québec et 
au premier Français qui foula le 
sol du Québec. L'architecte Jean 
Jobin, du Service de l'urbanisme 
de la ville, a conçu pour cette oeu­
vre un support lumineux dans le 
but d'en accentuer la 
signification.

L'oeuvre d'art et son support 
lumineux sont un don de la ville 
de Paris à la ville de Québec. Le 
réaménagement est le fruit d'une

collaboration de la ville de Que­
bec, du ministère des Affaires cul­
turelles et de l'OPDQ, dans le ca­
dre de l'entente sur la mise en 
valeur des biens culturels.

Un lieu de repos

L’aménagement de l'ancien 
marché Finlay, qui servait jusqu'à 
tout récemment d'aire de station­
nement, sera complété par la réa­
lisation d’un parc de verdure, 
transformant ainsi ce quadrila­
tère en un lieu de repos en bordu­
re du fleuve. La prochaine étape 
de l'aménagement du secteur sera 
le projet de mise en valeur de la 
Batterie royale.

Les fouilles archéologiques 
qui se font présentement sur 
l'emplacement du marche Finlay 
se termineront à la fin du mois de 
mai. Elles auront permis de dé­
couvrir des vestiges précieux des 
anciennes halles du marché. Les 
travaux d'aménagement de la pla­
ce de Paris commenceront au dé­
but du mois de juin #
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Le point central du reamenagement de l'ancien marché Finlay est une scuplture de près de six 
métrés de haut, oeuvre de l'artiste français Jean-Pierre Raynaud. Un support lumineux donne­
ra toute sa signification au monolythe de marbre blanc souligné de grand noir.

avoir quelques rencontres avec des 
canonistes. Il a declare que la pro­
cedure d’appel avait pour effet de 
suspendre le decret du cardinal Va­
chon. «Le decret, a-t-il dit, n'aura 
pas de force executoire tant que la 
question ne sera pas reglee au ni­
veau de Rome Cela peut prendre 
des mois et peut-être un an.» 
Pelermage

C'est cet après-midi qu'un grou­
pe de membres de l'Armee de Marie 
s'envole pour Rome. En effet, 400 
pèlerins quitteront l'aéroport de 
Québec à 17h à bord d’un 747 
d'Alitalia.

Ce sera la deuxieme fois qu'un 
747 d'Alitalia se posera a Quebec; la 
première fois, c'était pour y condui­
re le pape Jean-Paul II en 1984. L’a­
vion partira de Montreal et fera es­
cale à Quebec pour prendre les 
pèlerins.

Un autre groupe de membres de 
l'Armee de Marie est parti de Mont­
real dimanche. Ils étaient 280. Le 
retour est prevu pour le 4 juin.

Ce n est pas le premier pèleri­
nage que l'Armee de Marie organise. 
Depuis 1973, elle en organise pres­
que chaque annee à Rome ou aux 
differents sanctuaires d'Europe #

Le paradoxe des Québécois
Grands consommateurs 
d’articles de sport, 
mais piètres sportifs

♦ (D’après PC et LE SOLEIL) - 
«Même si les Québécois sont les 
plus grands consommateurs d’arti­
cles de sport et de conditionne­
ment physique, ils demeurent pa­
radoxalement les Canadiens qui 
font le moins d'activité physique.» 
C'est ce que déclarait, hier, Mme 
Madeleine Blanchet, présidente du 
Conseil des affaires sociales et de 
la famille, dans un avis qu'elle ren­
dait public sur la condition physi­
que des Québécois.

Les Québécois, plus que les au­
tres Canadiens, explique Mme Blan­
chet, affirment vouloir faire plus 
d'activité physique mais disent 
manquer de temps. Pourtant, dit- 
elle, ceux-ci passent en moyenne 26 
heures par semaine devant leur té­
léviseur. Le Conseil déplore le fait 
qu'on associe trop souvent l'activité 
physique à l’obligation de s'inscrire 
à un cours, de s'abonner à un club 
de santé ou d'acheter des appareils 
de conditionnement physique.

Pourtant, explique la présidente 
du Conseil, ce sont les activités sim­
ples qu'on peut intégrer à sa vie 
quotidienne, comme la marche ou la 
bicyclette, qui représentent les 
meilleurs moyens de se tenir en 
santé.

Pourquoi les Québécois se re­
trouvent-ils toujours au dernier 
rang en ce qui concerne l’activité 
physique, demande Mme Blanchet? 
Serait-ce à cause du climat? Le cli­
mat dans les Maritimes n'est certai­
nement pas meilleur que le nôtre et 
pourtant, il y a 5 pour 100 moins de 
Québécois qui se livrent à la 
marche.
Les jeunes et les ordinateurs

Chez les jeunes, précise-t-elle, la 
condition physique baisse de façon 
dramatique à la fin de l'adoles­
cence. Elle souligne à ce sujet que 
selon les études, 96 pour 100 des 
enfants de 10 ans sont en bonne for­
me physique alors que le 
pourcentage tombe à 36 pour 100 a 
l'âge de 16 ans.

C'est donc dire que les adoles­
cents perdent leur forme physique 
à une période de leur vie ou ils sont 
en pleine croissance.

Il semble qu'a cet âge, les jeunes 
soient plus attirés par des loisirs 
«assis», comme la télévision, les mi­
cro-ordinateurs et les jeux vidéos, 
estime le Conseil.

Et ces résultats sont tirés d’une 
étude qui a porté sur 21,000 jeunes 
Canadiens.

De plus, a souligné le Conseil, le

taux d'obésité chez les enfants a 
considérablement augmente au 
cours des 20 dernieres années. Ci­
tant des recherches effectuées aux 
États-Unis, le Conseil a indique 
qu'entre 1963 et 1980, le taux d'obé­
sité chez les Américains âges entre 
6 et 11 ans a augmenté de 54 pour 
100. «Nous avons tout lieu de croire 
que les chiffres sont les mêmes 
pour le Canada et le Quebec», a ex­
plique Mme Blanchet. 
Recommandations

Pour éviter une détérioration 
croissante de la condition physique 
des jeunes, le Conseil recommande 
au ministre de l'Education du Qué­
bec d'implanter un programme quo­
tidien d'éducation physique d’une 
durée minimale de 30 minutes aux 
niveaux primaire et secondaire. A 
ce titre, le Conseil recommande ega­
lement au ministre de l'Education 
de fournir aux enseignants en édu­
cation physique les outils pedagogi­
ques et le matériel nécessaires à la 
réalisation concrète de ces 
objectifs.

Parmi ses autres recommanda­
tions, le Conseil demande aussi a la 
ministre de la Santé et des Services 
sociaux d'encourager la réalisation 
d'une campagne d'information et 
d’éducation sur les façons simples 
d'intégrer des activités physiques à 
la vie quotidienne et sur les béné­
fices que l'individu peut en retirer. 
Coûts sociaux

Même s'il est très difficile d’éta­
blir des coûts sociaux de la mauvai­
se forme des Québécois, a-t-on pré­
cisé, on risque peu de se tromper en 
situant entre $25 et $100 millions 
par année les coûts représentés par 
l'absentéisme et les soins qui dé­
coulent de cette mauvaise condition 
physique. Incidemment, les maux 
de dos des Québécois coûtent près 
de $200 millions par année à la Com­
mission de santé et securité au tra­
vail (CSST).
Santé et personnes âgées

Considérant enfin l'importance 
déterminante de l’activité physique 
dans la préservation de l'autonomie 
des personnes âgées, le Conseil re­
commande a la ministre de la Santé 
et des Services sociaux d’inviter les 
responsables des établissements de 
santé a développer davantage des 
programmes d'activité physique 
destinés a favoriser l’autonomie des 
personnes âgées et à mieux faire 
connaître ceux qui ont cours actuel­
lement dans les différents 
etablissements.#

Lévis : affrontement 
entre 300 collégiens et 
élèves de la polyvalente

♦ Le college de Levis a été, hier 
midi, la scene d’un affrontement 
entre quelque 300 éleves. dont la 
moitié provenait de la polyvalente 
de la même ville.

par Lucien LATUUPPE

Un éleve qui, selon la police, 
était plutôt spectateur qu'agitateur 
a reçu une ràclée et six éleves de la 
polyvalente ont été arrêtés pour ne 
pas avoir obtempéré a l'ordre de se 
disperser Certains de ces derniers 
auront aussi à répondre devant le 
tribunal de la jeunesse a des accu­
sations de voies de fait et d'attrou­
pement illégal.

Cet affrontement serait la con­
séquence d’une dispute qui avait eu 
lieu sur la traverse de Lévis, ven­
dredi soir. Trois élèves de la polyva­
lente et trois collégiens de Lévis en 
seraient venus aux coups. L’un des 
membres du premier groupe avait 
été rossé. L'équipage du bateau est 
intervenu et le capitaine a fait ap­
pel à la police du port. Un agent de 
la Sûreté du Québec, témoin de l’al­
tercation, avait dû également s'en 
mêler.
Rendez-vous

La police de Lévis avait été pré­
venue. hier matin, qu’il y-avait 
possibilité de rendez-vous entre ces 
deux groupes d’élèves en face du

couvent de la rue Déziel, hier, entre 
midi et I3h. Un policier était aux 
aguets. Le groupe du college n'étant 
pas au rendez-vous, des jeunes de la 
polyvalente auraient décidé d aller 
les surprendre sur leur terrain.

Il était environ midi et 15 minu­
tes lorsque les «polyvalents» se sont 
amenés au college, ou ils sont en­
trés. Ils étaient 150, dit la police, 
mais seulement 40, selon le collège.

A cette heure-la, quelque 150 
collégiens étaient encore là et, pré­
voyant du grabuge, un animateur a 
aussitôt alerté la police de Lévis, 
qui a demandé du renfort à Lauzon. 
Une douzaine de policiers ont af­
fronté la meute de jeunes qui se 
sont dispersés, sauf les six récalci­
trants dont quatre ont été arrêtes a 
l'intérieur du collège.

Joint à son bureau, hier après- 
midi, le directeur général du college 
de Lévis, M. Jean Gagnon, a déclaré 
qu'il n'avait pas été témoin de l’af­
frontement et qu'il n'avait pas heu 
d'en faire un plat. Il a ajouté que les 
autorités des deux institutions se 
rencontreraient et que des disposi­
tions seraient prises pour éviter la 
répétition de tels agissements.

Par ailleurs, la police de Lévis 
souligne qu'aucun dommage maté- 
nel n'avait été causé, ou du moins 
qu'aucun ne lui avait été 
rapporté •
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Les demandes de Bourassa sur la constitution

Ni plus, ni moins que l’entente originale
*Le premier ministre du Que­

bec, M. Robert Bourassa. a indi­
qué, hier, qu'il ne demandera «pas

par J deques SAMSON

plus ni moins» dans les textes juri­
diques sur l'entente constitution­
nelle, le 2 juin, que ce qui a ete

négocié au Lac Meech, le 30 avril
Le premier ministre a clôture 

hier les travaux de la commission 
parlementaire qui a étudié les ter­
mes de l'accord. Vingt organismes 
et 17 personnes, surtout des ex­
perts en droit constitutionnel, ont 
été entendus.

La majorité des invités à la com­

mission, choisis autant par le parti 
ministériel que par l'opposition pe- 
quiste, ont réclamé du premier mi­
nistre qu’il fasse préciser que le 
Quebec formait une société distinc­
te, par la culture et la langue 
française

M. Bourassa n'a pas voulu s'en­
gager, hier, de façon formelle «Rien

ne nous empêche, dit-il, d'examiner 
avec des experts juridiques si on ne 
peut pas concilier un texte juridi­
que qui nous protégerait sur l'im­
pact dans les questions economi­
ques et sociales éventuelles, avec 
peut-être une reference addition­
nelle la la langue). Il y en a déjà une 
au Quebec francophone, dans le

Vibrante réplique de Pierre Marc Johnson

La signature doit être reportée sous 
peine d’hypothéquer le Québec

ê Le chef du Parti québécois, M. 
Pierre Marc Johnson, a terminé 
hier sa lutte en commission parle­
mentaire contre l'accord du Lac 
Meech en suppliant le premier mi­
nistre de faire reporter la confé­
rence des premiers ministres, pre­
vue pour le 2 juin.

I ^ !

par J.-Jacques SAMSON

M. Johnson a servi un vibrant 
plaidoyer sur l'aboutissement par 
cette entente des vingt-cinq der­
nières années de recherche de plus 
de pouvoirs par les gouvernements 
qui se sont succédés au Québec.

Le Québec mérite plus que cela, 
dit-il.

En signant l'accord du Lac 
Meech, M. Bourassa a accepté de si­
gner la loi constitutionnelle de 1982 
et accepte l'affront alors fait au
Québec.

Cette entente est entièrement 
tournée vers le passé et ne contient 
rien pour l'avenir. L'avenir c'est

Le chef du Parti québécois, 
Pierre Marc Johnson

l'environnement, une politique fa­
miliale, le contrôle de nos politiques 
de main-d'oeuvre, etc. L'entente 
que M. Bourassa s'apprête à signer

O

o
SÛRES! 
RENTABLES! 
ENCAISSABLES 
EN TOUT TEMPS!

En vente au comptant dans Ips banques, 
sociétés de fiducie, caisses Desjardins 
et chez les courtiers, ou par le mode 
d'épargne sur le salaire

ne contient aucun gain important 
dans le partage des pouvoirs, sou­
tient M. Johnson et on trompe la 
population en lui suggérant que 
cela pourra venir dans une ronde 
future de négociations, ajoute de 
son côté le député de Gouin, M. Jac­
ques Rochefort.
Une démarche injustifiable

Le président de la commission, 
le député péquiste de Taillon, M. 
Claude Filion, s’est permis pour sa 
part une nouvelle charge contre la 
démarche du gouvernement.

M. Filion a rappelé que la cam­
pagne électorale a porté sur la pro­
messe de la parité de l’aide sociale 
et la dénonciation de la médecine de 
guerre dans les hôpitaux et non sur 
les positions constitutionnelles du 
Parti libéral.

La commission a dû mener tous 
ses travaux sans les textes juridi­
ques de l'entente.

Le calendrier des travaux a été 
imposé par la majorité ministérielle 
et 40 groupes et 17 personnes ont 
été refusés. Pour M. Filion, ce sont 
des vices au niveau du processus

explicables politiquement mais 
injustifiables.

Le premier ministre Bourassa a 
encaissé, se contentant de rétor­
quer, sans ironie, a-t-il glissé, que 
cette commission parlementaire 
avait été choisie pour étudier les 
termes de l'accord, en connaissant 
l'impartialité de son président.

Le règlement permet à un prési­
dent de commission d'intervenir 
dans les débats.

M. Johnson s'était auparavant 
laissé entraîner par le premier mi­
nistre dans une période de ques­
tions-réponses qui l'a toutefois 
desservie.

M. Johnson a enfin offert au 
premier ministre qu'on suspende le 
calendrier des travaux réguliers de 
l'Assemblée pour étudier les textes 
juridiques de l'entente «qui ne 
pourront être amendés et nous en­
gageront pour des décennies à 
venir.»

Rien ne presse de signer un ac­
cord formel le 2 juin. La constitu­
tion s'applique au Québec depuis 
1982, a-t-il à nouveau fait valoir.8

texte. Je n'ai pas d'objection a es­
sayer de voir si c’est possible.»

«L'ensemble des avis invoque ce 
risque-la. ajoute M. Bourassa, mais 
moi j'ai demande si ce n'était pas 
possible d'ajouter, sans nuire aux 
autres caractéristiques du Quebec.»

Au cours de son intervention, 
M. Bourassa avait précisé sur cette 
question devoir faire plus confiance 
aux juristes experts qu'aux person­
nes de bonne foi qui parlent avec 
leur coeur.

Le premier ministre a d'autre 
part souligné que la question lin­
guistique serait à nouveau abordée 
au cours d'une ronde ultérieure de 
négociations mais il a dû préciser 
par la suite que ce ne serait que 
pour corriger une brèche à l'article 
23,2 qui permet à des gens d’aller, 
pour quelques mois, dans une pro­
vince anglophone et ensuite de pou­
voir étudier au Québec dans les 
écoles anglaises.

Le chef de l’opposition, M. 
Pierre Marc Johnson, avait supplié 
le premier ministre de faire 
reporter la rencontre du 2 juin pour 
ne pas être forcé de signer une en­
tente formelle qui ne réponde pas 
aux revendications des 25 dernières 
années sur le partage des pouvoirs 
et n'assure pas la pleine autorité de 
l'Assemblée nationale en matière 
linguistique, depuis le rapatriement 
de 1982.

«La question ne se pose pas», a 
rétorqué catégoriquement M. Bou­
rassa devant les journalistes.
Le maximum dans la 
conjoncture

M. Bourassa a mis fin au débat a 
la commission parlementaire en af­
firmant être pleinement conscient 
des responsabilités historiques 
qu’il portait en ce moment. Le seul 
et unique critère qui le guidera à 
Ottawa, le 2 juin, «ne sera pas élec-

torabste et partisan mais celui des 
intérêts collectifs du Quebec. Je de­
mande au chef de l'opposition de 
nous faire confiance», a-t-il conclu.

M. Bourassa s'est dit conscient 
que la population aurait sans doute 
souhaite qu'il obtienne davantage 
et que c'était normal.

Il est convaincu d'avoir obtenu 
le maximum dans la conjoncture ac­
tuelle et il a expliqué qu'il savait 
porter la responsabilité d'evaluer le 
meilleur contexte politique pour 
que le Québec adhère à la 
constitution.

M. Bourassa avait auparavant 
passé une demiere fois en revue les 
cinq points de l'accord pour vanter 
les gains enregistrés à chaque cha­
pitre et. à nouveau, insister sur les 
dangers de définir la spécificité de 
la société québécoise et de trop en­
cadrer le pouvoir de dépenser du 
fédéral dans les secteurs de juridic­
tion provinciale.

Le premier ministre a fait valoir 
que la langue peut aussi être pro­
tegee d'autres façons, notamment 
par l’utilisation de la clause déroga­
toire (nonobstant) que son gouver­
nement n'utilise plus depuis 1985 
de façon systématique pour sous­
traire les lois québécoises des dis­
positions de la charte fédérale, ce 
qui a fait bondir M. Pierre Marc 
Johnson.

M. Bourassa a aussi glissé qu'on 
pourrait retrouver une clause dite 
de sauvegarde du partage actuel des 
pouvoirs, a l’article sur le pouvoir 
de dépenser d'Ottawa, mais du 
même souffle il ajoutait qu'il n'y 
aura pas de surprises dans les 
textes juridiques.

Les hauts fonctionnaires de 
chacun des gouvernements doivent 
se rencontrer une nouvelle fois à 
Ottawa, jeudi, pour poursuivre la 
rédaction finale des textes.•

Face aux réticences québécoises

Le Manitoba s’oppose à toute modification

Québec

U u *yI • Lm|r

□ s 3u Québec

♦ WINNIPEG (PC) — Le Manito­
ba s'opposera à toute modification 
de l'accord constitutionnel du lac 
Meech qui éroderait les pouvoirs 
de dépense fédéraux, a averti lun­
di le premier ministre Howard 
Pawley.

«Je ne pourrais pas me ranger 
aux suggestions de M. Bourassa». a 
déclaré aux journalistes M. Pawley, 
quelques heures avant son départ 
pour Humboldt, en Saskatchewan, 
où devait se dérouler la conférence 
annuelle des premiers ministres de 
l'Ouest canadien.

Le premier ministre manitobain 
faisait allusion aux réticences ma­
nifestées par son homologue québé­
cois Robert Bourassa concernant la 
formulation de la clause sur le pou­
voir de dépenser, contenue dans 
l'entente du lac Meech.

M. Pawley a promis d'insister 
pour que la portée originale de l'ac­
cord soit préservée à ce chapitre. Il 
n'accepterait pour tout changement 
qu'un resserrement de la formula­
tion de la clause, une démarche qui 
pourrait s'avérer nécessaire, selon 
lui, pour éviter les ambiguités et les 
contestations devant les tribunaux.

L'accord du lac Meech, conclu 
dans le but de ramener le Québec au 
bercail constitutionnel, veut qu'une 
province respecte des objectifs na­
tionaux dans le cas où elle se retire-^ 
rait, contre compensation, de l’ap­

plication d'un nouveau programme 
national appliqué dans un secteur 
de juridiction provinciale (l'opting 
out).

•#

M. Pawley a affirmé que ce point
était, en ce qui le concerne, le plus 
crucial de l'entente du lac Meech. Il 
s'est déclaré inquiet des informa­
tions voulant que M. Bourassa sou­
haite amender la clause sur le pou­
voir de dépenser. Ces 
amendements, insiste M. Pawley, 
affaibliraient de façon inacceptable 
les pouvoirs fédéraux et réduiraient 
le rôle d'Ottawa à celui d’un percep­
teur d'impôts.

M. Bourassa a déclaré de son 
côté qu'il désirait protéger la flexi­
bilité des provinces et éviter que les 
objectifs nationaux ne soient im­
posés de façon indirecte, sous forme 
de normes ou de critères.

«Je suis satisfait de la déclara­
tion de principe énoncée par le pre­
mier ministre à la Chambre des 
communes à l’effet que le droit 
d'opting out s'applique à des pro­
grammes provinciaux et fédéraux

similaires. Ce droit de retrait sera 
déterminé par le Parlement du Ca­
nada, et non par les tribunaux», a 
déclaré M. Pawley, qui s'est défendu 
d’étre un «centraliste rigide».

Le chef du gouvernement mani­
tobain a cependant reconnu qu'il 
pourrait avoir du mal à obtenir l'ap­
pui actif des autres premiers minis­
tres de l’Ouest, dont la priorité est 
plutôt la réforme du Sénat

M. Pawley a d'ailleurs laissé en­
tendre, avant son départ pour Hum­
boldt, qu'il n'endosserait pas un 
communiqué de la conférence des 
premiers ministres de l'Ouest récla­
mant l’application de mesures im­
médiates en vue de la création d'un 
Sénat électif.

Une autre conférence fédérale- 
provinciale doit avoir lieu au tout 
début de juin, vraisemblablement le 
2, afin de finaliser l'accord du lac 
Meech. •

Selon un haut fonctionnaire fédéral
Il peut être dangereux pour 
Bourassa de rouvrir l’accord

Le premier ministre manitobain. 
Howard Pawley

♦ OTTAWA (PC) - Un haut fonc­
tionnaire fédéral, qui a demandé à 
ne pas être identifié, croit qu'il se­
rait «plutôt dangereux» pour le 
premier ministre Robert Bourassa
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de vouloir rouvrir l’accord de prin­
cipe du lac Meech.

«Mon instinct me dit que si l’en­
tente est rouverte, d’autres vou­
dront participer au débat», a-t-il 
déclaré.

C’est que, a-t-il expliqué, «pour 
plusieurs premiers ministres, une 
entente, c’est une entente».

Il est évidemment trop tôt, a re­
connu le fonctionnaire fédéral, pour 
connaitre l'étendue des modifica­
tions que M. Bourassa veut appor­
ter. Il s'agit peut-être seulement de 
nuances et de questions 
d'interprétation.

«Dans les textes de l'accord de 
principe, a-t-il signalé, nous nous 
en sommes tenus à ce qui a été con­
venu au lac Meech, parce qu'il s'a­
git, selon nous, d'un très bon équili­
bre politique.»

De toute façon, a noté le fonc­
tionnaire, Ottawa va avoir une 
meilleure idée de ce que veut le 
Québec dès vendredi prochain, alors 
que vont se réunir les représen­
tants des II gouvernements pour 
tenter de rédiger le texte final de 
l’accord.

Réserves
Ce texte final doit être soumis 

aux premiers ministres pour signa­
ture le 2 juin prochain, avant d'ètre 
ratifié par le Parlement fédéral et 
les législatures de chacune des 10 
provinces.

Le premier ministre Bourassa a 
émis des réserves, jusqu’ici, sur 
deux articles de l’accord: le pouvoir 
de dépenser d’Ottawa et la façon 
dont le Québec constitue une so­
ciété distincte au Canada.

Pour la société distincte, le Qué­
bec songerait à faire reconnaître la 
langue et la culture. Pour le pouvoir 
de dépenser, des changements se­
raient désirés dans l'article permet­
tant aux provinces de se retirer de 
programmes fédéraux dans des do­
maines de compétence 
provinciale.#

I
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La route qui mène à la bonne entente 
est pavée de gomme à mâcher...

♦ MOSCOU ■ Il elan immobile, 
sur le trottoir de la rue Gorky, pres 
de l'imposant hôtel Intourist. Il n'y 
avait pas a s'y tromper: ce ne pou­
vait être qu'un adolescent 
originaire des Etats-Unis. Grand et 
élancé, il portail une casquette de 
la US Air Force, decoree d'etoiles 
et d'insignes divers, un jeans Levi 
et il respirait l'assurance de tout 
Américain en vacances.

par Christine MORRIS
de la Presse canadienne

Il était la cible tout désignée 
des nombreux jeunes Soviétiques 
qui gravitent constamment autour 
des grands hôtels de Moscou. Us ont 
rapidement foncé sur lui, avec la 
precision d'un missile Sam.

Lejeune Américain, qui en était 
a son deuxième séjour en URSS, 
connaissait bien tous les dessous du 
troc et accueillit favorablement les 
jeunes Soviétiques qui s'aggluti­
naient autour de lui. Chacun sortit 
de ses poches les nombreux trésors 
qu'il désirait échanger. Les jeunes 
Soviétiques offraient surtout des 
epinglettes souvenirs, en l'honneur 
de Staline, de Mockba (Moscou), des 
Jeunes Pionniers, ou même d'Alle­
magne et de France, souvenirs de 
trocs précédents.

Le jeune Américain, pour sa 
part, possédait l'ultime bien que 
convoitent tous les jeunes Soviéti­
ques : de la gomme à mâcher.

Le troc termine, un jeune gar­
çon demeure sur place, affirmant : 
«Mes amis, à l'école, ne me croiront 
jamais lorsque je leur dirai que j'ai 
conversé avec un jeune Américain», 
affirme-t-il en anglais, la voix tein- 
tee de fierté. Les deux adolescents 
se donnèrent brièvement l'accolade 
avant de se quitter.

La mere du jeune Américain • 
ils sont originaires du Minnesota • 
était présente, souriante: «Quel­
qu'un devrait décrire cette scène à 
Reagan et Gorbatchev», dit-elle.

«Il est clair que la route qui 
conduit a la bonne entente est pa- 
vee de gomme à mâcher.» 
Printemps froid

KIEV • Le printemps était parti­
culièrement froid et maussade en 
Union Soviétique et, au moment de 
mon arrivée à Kiev, capitale de l'U­
kraine, les vents perçants de Lénin­
grad et le temps humide de Moscou 
avaient mis ma santé à rude 
épreuve.

Un jeune Soviétique devant 
une vitrine.

J'étais malade lorsque mon 
guide m'a fait prendre place à bord 
d'un taxi pour me conduire à un 
rendez-vous avec un responsable 
des services de santé qui devait 
m’expliquer les tenants et aboutis­
sants de la médecine en URSS.

Comme par le passé, c’est en ar­
rivant sur les lieux que j'ai décou­
vert que je devrais affronter non 
pas un seul interlocuteur, mais bien 
une dizaine d'entre eux. J’étais 
d'autant plus désavantagée que je 
voulais surtout m'étendre sur le 
piètre état de la medecine dans ce 
coin du monde: taux de mortalité 
infantile élevé, espérance de vie 
moins grande que dans les autres 
pays industrialisés. Par ailleurs, 
mon état de santé m'apparentait 
quelque peu à un zombie.

Mon principal interlocuteur 
était Miroslav Mukharski, un hom­
me amical et exubérant dont les 
yeux ressemblent à ceux de l'acteur 
Marty Feldman, en ce sens qu'ils 
semblent reagir indépendamment 
l'un de l’autre.

«Pour commencer», murmurai- 
je, «pourquoi tant de Soviétiques 
meurent-ils si jeunes?» ai-je deman­
dé, terminant ma question dans un 
irrépressible accès de toux et de 
reniflements.

Sympathisants avec mes diffi­
cultés, on décida d’agir 
immédiatement.

«Nous allons vous prouver que 
la medecine soviétique fonctionne 
très bien», de s'écrier Mukharski

«C'est un médecin très quali­
fié», m'expliqua mon interprète, 
pour calmer mon apprehension.

On m’explique que l’URSS a mis 
au point plusieurs medicaments 
contre la grippe et, à preuve de 
leurs dires, chacun fit apparaitre 
diverses bouteilles d'une boite. On 
choisit deux medicaments dont on 
devait me faire bénéficier. L'un 
d’eux était contenu dans un tube 
métallique ressemblant à une bom­
be lacrymogène.

Mukharski se présenta devant 
moi, me releva la tète et, durant les 
minutes qui suivirent, m'aspergea 
le nez et la gorge d'un produit quel­
conque, tandis que ses confrères 
babillaient allègrement en russe: 
malheureusement, je ne connais 
que trois mots en cette langue, soit 
nyet (non), da (oui) et spaseeba 
(merci).

Mon traitement se termina 
enfin.

«Spaseeba, spaseeba», murmu­
rai-je tandis que du liquide coulait 
de mon nez et de mes yeux.

Mukharski applaudit de bon­
heur. «Vous voyez, nos médica­
ments sont si efficaces qu'elle parle 
maintenant le russe.»

Madame Clef
MOSCOU- Pour réussir son sé­

jour en Union soviétique, il n'est 
rien de mieux que de faire copain- 
copain avec la toute puissante ma­
dame Clef, cette femme qui domme 
littéralement le système hôtelier 
soviétique.

Pour gagner leur sympathie, il 
n'y a qu'à bourrer vos bagages de 
douzaines de bas-culottes à 99 
cents, de préférence d'une taille au- 
dessus de la moyenne... pour ne pas 
dire plus. Il est en effet très difficile 
d'acheter des bas-culottes, en URSS, 
surtout si on est une femme forte­
ment constituée.

Madame Clef est omniprésente
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a chaque etage des hôtels soviéti­
ques. Son travail consiste a surveil­
ler de près les allées et venues des 
clients, à récupérer la clef du client 
qui quitte les lieux, à leur faciliter 
l'utilisation du telephone, à super­
viser le nettoyage des chambres et à 
calmer les fêtards trop bruyants. 
Elle est aussi fidèle à ses devoirs 
qu'un doberman et, en règle gene­
rale, aussi ronde qu'un tonneau

J’ai remarqué, un soir, que 
«ma» madame Clef me toisait lon­
guement alors que je quittais ma 
chambre pour le souper. Elle bre­
douillait quelques mots d'anglais et 
me complimenta sur la beauté de 
ma robe. Je la remerciai et poursui­
vit mon chemin.

Elle était toujours là, à mon 
retour quelques heures plus tard

et, cette fois, elle quitta l arnere de 
son pupitre pour m'accueillir beau­
coup plus chaleureusement

«Merveilleuse, merveilleuse 
robe» s'exclama-t-elle, pointant du 
doigt les colons vifs de ma robe 
«Spaseeba», repondis-je en sou­
riant, m'apprêtant à poursuivre ma 
route.

Elle m arrêta
«De si beaux cheveux... tout est 

merveilleux», dit-elle admirative.
«Spaseeba», repetai-je en amor­

çant un nouveau pas.
Elle m’arrêta de nouveau.
«Et vous êtes grosse comme 

moi, da», poursuivit-elle en écar­
tant largement les mains pour bien 
marquer son physique n'ayant rien 
a envier à celui d'un tonneau

Mon sourire se figea. Elle était 
si grosse qu elle aurait certes pu 
servir de modèle aux tracteurs Bel 
larus, reconnus pour leur 
puissance

«Je ne crois pas être si grosse», 
repliquai-je froidement.

«Da, da. vous grosse, comme moi 
• bas-culotte, bas-culotte...»

La lumière jaillit. Je me dirigeai 
vers ma chambre, suivie de près par 
madame Clef, et lui remis quelques 
bas-culottes.

Elle semblait très heureuse. Je 
suis toutefois vengee, sachant que 
les sous-vétements remis n’etaient 
que de format large...

Sa taille requérait certaine­
ment une taille au-dessus d'extra- 
large •
DEMAIN : «on l’sait pas»
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Ottawa injectera 
$210 millions pour 
la lutte anti-drogue

♦ TORONTO (PO- Le gouverne­
ment Muironey va renforcer la lé­
gislation et injecter $210 millions 
dans les programmes de preven­
tion et de traitement de l'usage de 
la drogue durant les cinq pro- 
< haines années, a annonce hier a 
Toronto le ministre federal de la 
Santé, M. Jake Epp.

«Notre principal défi reside dans 
le fait que même si une grande 
majorité de Canadiens sont consci­
ents du problème de la drogue et en 
sont préoccupés, trop peu compren­
nent ou savent comment l’aborder», 
a indiqué le ministre en annonçant 
la nouvelle offensive fédérale

«Trop peu de Canadiens savent 
où obtenir de l'information, de 
l’aide et un soutien adéquats pour 
surmonter ce problème», a poursui­
vi M. Epp.

Le gouvernement fédéral va me­
ner, conjointement avec les auto­
rités provinciales et les groupes
ommunautaires, une offensive sur 

six fronts. Le programme national 
va surtout s'attarder à l'éducation 
et a la prevention, au renforcement 
des lois, au traitement, a la coopéra­
tion, à la recherche et a l'informa­
tion internationale, ainsi qu'a la si­
tuation canadienne.

$20 millions seront consacrés à 
ce programme cette année, $40 mil-

De l’argent 
lancé par les 
fenêtres, dit 
Sheila Copps

♦ OTTAWA (PC) - La critique U- 
bérale en matière de santé, Mme 
Sheila Copps, n'avait aucune félici­
tation a faire au ministre Jake Epp 
pour sa nouvelle stratégie anti­
drogue, annoncée plus tôt dans la 
journée a Toronto.

«Je crois tout simplement qu’il a 
mis au point cette stratégie pour se 
faire un nom aux Nations unies», a- 
t-elle déclaré en entrevue. M. Epp 
doit en effet diriger, en juin, la délé­
gation canadienne qui se rendra à 
Vienne pour participer à une confé­
rence de l’ONU sur la toxicomanie 
et le trafic de stupéfiants.

Le ministre de la Santé semble 
avoir ignoré, a en outre déploré 
Mme Copps. le point de vue des ex­
perts selon lesquels les campagnes 
de publicité ne modifient pas les 
(Emportements. «Les campagnes de 
publicité publiques sont de l'argent 
lancé par les fenêtres», a-t-elle 
affirme.

Mme Copps et son confrère néo­
démocrate aux Communes Howard 
McCurdy ont insisté sur le fait que 
l'alcool constituait clairement le 
problème de toxicomanie numéro 1 
au Canada. Mais le gouvernement 
n'a pas immédiatement fait savoir, 
ont-ils souligné, quelle importance 
il comptait mettre sur cette situa­
tion particulière.

La stratégie gouvernementale, 
qui prévoit entre autres mesures 
des programmes d'information et le 
renforcement des lois, ressemble à 
un ramassis de toutes les solutions 
faites a ce jour pour régler le pro­
blème, a affirmé M McCurdy.

Mme Copps et M. McCurdy sont 
tous deux membres du comité par­
lementaire de la santé, qui étudie 
depuis plusieurs mois les problèmes 
de dépendance à la drogue et à l'al­
cool Le comité espère avoir terminé 
ses travaux d’ici la fin du mois de 
juin.

Mme Copps a d’ailleurs indiqué 
qu elle songeait à demander au co­
mité de suspendre ses travaux en 
guise de protestation contre la déci­
sion gouvernementale d'aller de l'a­
vant sans attendre les conclusions 
du comité. «C’est une insulte et une 
gifle», a-t-elle affirmé.

La nouvelle stratégie anti-dro­
gue fera, tous les jours cette semai­
ne, l'objet de declarations ministé­
rielles dans différentes villes 
canadiennes. Le solliciteur général 
James Kelleher rencontre les jour­
nalistes, aujourd'hui, à Ottawa, 
pendant que le ministre d'Ëtat à la 
Jeunesse Jean Charest tient une 
conférence de presse à Montreal •

Auditions
♦ L’enquête du coroner relati­

vement a la mort de Paul-Émile 
Crimard sur le chantier de rénova­
tion du barrage de Manic V, le 7 
octobre dernier, débute au palais 
de justice de Baie-Comeau, aujour­
d'hui, sous la présidence de Me 
Marc-André Bouliane, de Québec. 
Agé de 55 ans, M. Crimard serait 
tombé d'un échafaudage et deux 
jours d'audition ont été prévus.

Enquête
♦ Une enquête a été instituée 

par la police de Sept-Iles, hier, pour 
tenter d'établir la cause de l’incen­
die qui a ravagé, dimanche soir, une 
maison de cinq logements de la rue 
Brochu. Bien qu'il soit resté debout, 
le batiment est considère comme 
une perte totale évaluée a $75,000.•

bons étant dépenses l'annee pro­
chaine et $50 millions durant cha­
cune des trois années suivantes, a 
indique M. Epp

Ottawa consacre actuellement 
près de $170 millions par an au pro­
blème de l'alcool et de la drogue.

Le ministre federal n'a pas voulu 
dévoiler la teneur de la nouvelle loi 
anti-drogue, mais a tout de même 
indique qu elle serait plus compre­
hensive et qu'elle permettrait l'a­
doption plus rapide de mesures 
pour contrer l'apparition sur la 
marché noir de nouveaux 
siupefiants.6

Douze autres chefs 
d’accusation portés 
contre Aurèle Marceau

♦ Douze autres chefs d'accu­
sation d'agression sexuelle, de 
sodomie et de grossière indé­
cence ont ete portes, hier, con­
tre Aurele Marceau, de Saint-Na­
zaire de Bellechasse, qui est 
suspendu de ses fonctions de 
professeur a la polyvalente de 
Saint-Damien jusqu'à l'issue des 
procedures judiciaires qui se 
poursuivront au palais de justice 
de Montmagny, le 24 août.

par Lucien LATUUPPE

Ces nouvelles accusations

portent a 29 le nombre d infrac­
tions reprochées à ce célibataire 
de 46 ans qui était maire de Saint- 
Nazaire et prefet de MRC et qui a 
donne sa démission depuis que 
cette affaire de moeurs a ete mise 
au jour par la sûrete du Quebec.

Arrêté en avril dernier, l'ac­
cusé a été libéré sous un caution­
nement assaisonne de plusieurs 
conditions, dont celles de ne pas 
se trouver en presence d'adoles­
cents, de ne pas voir ou tenter de 
voir les jeunes imphques, de pre- 
vemr de tout changement d’a­

dresse et de se rapporter une fois
par semaine à la SQ.

Hier, le prévenu a comparu 
devant le juge Anatole Corriveau 
en presence de son avocat. Me 
Hubert Couture, de la Beauce. et 
du représentant de la couronne à 
Montmagny, Me Marcel Guimont. 
Les infractions qui lui sont repro­
chées se seraient déroulées entre 
1985 et 1987 et 11 auraient été 
commises entre septembre et oc­
tobre 1986 alors que sa conduite 
faisait déjà l'objet d une enquete.

«Je recherche les 
taux élevés d’un 
dépôt à terme...
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Solution :
le nouveau 

compte
d'éparqne-Bons 

du TVésor 
dulhist Royal

Le compte d'épargne-Bons du Trésor duTrust Royal pont 
des intérêt^ plus eleu s que les dépôts à terme de 
3 mois offerts par la plupart des banques et vous donne 
egalement la possibilité de retirer vos fonds à n importe 
quel moment

Alors, pourquoi immobiliser vos fonds dans un dépôt 
a terme bancaire7 Notre compte d'épatgne-Bons du 
Irésor vou^ donne de meilleurs taux d intérêt et accès a 
vos fonds en tout temps. Chaque semaine, les taux d’in­
térêt s’alignent sur ceux des Bons du Trésor du Canada 

Et plue votre solde est élevé, plus le taux est favorable 
(voir tableau). Il vous suffit de déposer 5 000$ dans 
votre nouveau compte, plus votre solde augmentera, plus 
votre taux d’intérêt sera élevé

MONTANT
INVESTI

INTERET SUPPLÈMEN TAIRE 
COMPARÉ AUX TAUX DES DÉPÔTS A 
TERME DE 3 MOIS OFFERTS PAR LA
PI ITART DÉS GRANDES BANQÉ T S‘

5 000$ + 1.29 %
25 000$ + 1.39 %
60 000 $ et plus + 1.50 %

•en viguet» au moment de la mise sous presse 23/05.87. Tau* a conltrmer

Pour vous permettre de vénfier l’état de votre 
compte, nous vous donnons le choix entre un livret et un 
te lève mensuel Chose pratique, vous pouvez aussi 
effectuer des retraits à plus de 15000 guichets automa­
tiques en Amenque du Nord.

Taux plus avantageux, accès en tout temps à vos 
fonds vous gagnez sur les deux tableaux Vbus ne pouvez 
trouver meilleur programme d épargne!

Venez nous voir aujourd’hui meme1 Avec de tels taux 
d intérêt, nombreux sont ceux qui voudront ouvnr un 
compte d’epargne-Bons du Trésor du Trust Royal!

Une recompense intéressante si vous effectuez 
un placement aujourd’hui 
l ouvenure d un compte d épargne-Bons du Trésor 
du Trust Royal vous permet de participer au concours 
“Passcpon pour le succès financier”, et de gagner des 
services financiers et d autres pnx d’une valeur totale de 
plus de 750000$' \bus pourriez gagner un CPG, 
une analyse financière personnelle, un fonds commun 
de placement, un abonnement de 3 mois au magazine 
‘I argent et vous”ou un des lOgrands pnx-une croisière 
pour deux personnes dans les Antilles a bord du luxueux 
Sun Pnncess

orCROIS» kl s PRINCESS
Irv elhin- iLmi* k ihwMini- (h-* i n«s*T> -

l/VIM.w
Ouvrez aujourd’hui même un compte d’épargne- 

Bons du Trésor du Trust Royal à haut rendement et a 
omplète liberté d accès. Composez le 1 800 387-1610

hHjnVMpmr plusde d 
mk air.Nik* du 7r iM K

i f les reglements du c rvours. rendez «wus j b 
m plu* prtK Hr

TRUST
ROYAL

Rendez-vous à la succursale duTrust Royal la plus proche

Québec
2700. boul Laurier. Ste-Foy 658-1013 
1874, d'Estimauville 667-7318 
1122. chemin St-Louis. Sillery (>81-7241

.. mais je ne veux 
pas immobiliser 

mes fonds.»
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Rimouski
419 boul Jessop 722-6434 
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Harguindeguy remet son rapport lors du 14e congrès du syndicat

Union peu probable entre le SFPQ et la CEQ
îrÆS.S.SïT'-' zzzæxasr:??-* Il est fort peu probable que le 

Syndicat des fonctionnaires pro­
vinciaux du Quebec (SFPQ) se 
joigne a la CEQ dans un avenir rap­
proché pour former une nouvelle 
centrale des services publics au 
Quebec.

par Pierre PELCHAT

Dans son rapport qui a été re­
mis, hier, aux 350 délégués à l'ou­
verture du 14e congres du SFPQ, le 
president du syndicat, M. Jean- 
I.ouis Harguindeguy. a laisse enten­
dre que la participation des fonc­
tionnaires provinciaux à une 
nouvelle centrale syndicale est loin 
d'ètre acquise.

Le SFPQ a déjà refuse de partici­
per a des travaux avec la CEQ sur 
les orientations et les structures de 
cette nouvelle centrale, estimant 
qu'une telle participation aurait pu 
signifier un accord tacite à une affi­
liation au nouvel organisme 
syndical.

M. Harguindeguy indique d’au­
tre part que les dirigeants du SFPQ 
prendront une décision definitive 
sur ce projet d'ici la fin de l'année. 
«Si un tel projet doit être mis de 
l avant, celui-ci devra être réalisé 
dans les plus brefs délais, compte- 
tenu que l'un des principaux man­
dats de cette nouvelle centrale syn­
dicale sera de négocier les 
conditions de travail de ses mem­

bres, employés des secteurs public 
et parapublic», précise-t-il.

Deux facteurs laissent croire 
que le SFPQ ne s'unira pas a la CEQ :
l’échec du Secrétariat des syndicats 
de la fonction publique et la non- 
poursuite des échanges avec la Fé­
dération du personnel de soutien 
(CEOI durant les demieres négocia­
tions avec le gouvernement.

M. Harguindeguy blâme, entre 
autres, le Syndicat des profession­
nels du gouvernement du Quebec 
(SPCQ) pour expliquer pourquoi le 
Secretarait des syndicats de la fonc­
tion publique n'avait pas atteint ses 
objectifs. Le SPGQ est bée a la Cen­
trale de l'enseignement du Quebec 
par une entente de services.

«Le syndicat qui souhaitait le 
plus qu'une telle entente inter­
vienne, les divers engagements des 
groupes devant être confirmes par 
écrit, en l'occurence le SPGQ, a été 
le premier à ne pas respecter les 
modalites de fonctionnement que 
nous avions convenues, ce qui a 
donc fait en sorte que le secrétariat 
s'est officiellement reuni pour la 
derniere fois a la fin de l'année der­
nière», explique-t-il.

M. Harguindeguy ajoute qu'il ne 
voit pas comment un tel secrétariat 
pourrait fonctionner, compte-tenu 
que les besoins et les objectifs des 
groupes concernes ne sont pas simi­
laires. «Nous pouvons difficilement

envisager la création d'une federa­
tion des syndicats du secteur pu- 
bbc, à tout le moins la création 
d'une fédération qui pourrait re­
grouper uniquement la totalité des 
syndicats concernés», soutient-il

Quant aux échangés avec U Fe­
deration du personnel de soutien 
(CEQ), le leader syndical indique 
qu'une seule rencontre a eu lieu en 
janvier 1986 «qui cependant n'a pas 
eu de suite». Ces reunions avaient 
pour but pour les deux groupes de 
se concerter éventuellement et 
d'effectuer des travaux conjoints 
sur des aspects de la convention 
collective, dont les changements 
technologiques, le perfectionne­
ment. la santé et la sécurité, la clas­
sification, les disparues régionales, 
les employés occasionnels et le tra­
vail a temps partiel.

Maigre ces deboires,le SFPQ en­
tend continuer à collaborer de fa­

çon ponctuelle avec d'autres syndi­
cats sur certains dossiers «en nous 
assurant cependant qu une telle co­
opération s'effectue nécessaire­
ment dans le respect total de notre 
autonomie».
Cadres élargis

Par ailleurs, le SFPQ a decide 
d'élargir ses cadres afin de permet­
tre à -des groupes syndiques qui ne 
sont pas couverts par la loi de la 
fonction publique d'adherer au Syn­
dicat des fonctionnaires provin­
ciaux. Les délégués au congres ont 
effectivement adopté, hier, des mo­
difications aux statuts et règle­
ments du SFPQ pour etendre la juri­
diction du syndicat à tous les autres 
travailleurs du secteur prive ou du 
secteur municipal.

Ces changements étaient deve­
nus nécessaires aux yeux de plu­
sieurs, en raison de la possibilité 
grandissante de privatisation de

certains services gouvernementaux 
ou encore la possibilité que le gou 
vernement confie certains travaux, 
comme l'entretien des routes, aux 
municipalités régionales de comtes 
IMRC). À cet égard. M. Harguinde­
guy annonce dans son rapport la 
conclusion d'une première conven­
tion collective pour les neuf em­
ployes de la MRC de Pontiac. Ce

groupe avait auparavant conclu une 
entente de services avec le SFPQ.

D autre part, la tenue du 14e 
congres du SFPQ sous le theme «As­
sumons notre rôle» coïncide avec le 
25e anniversaire de fondation du 
syndicat. C'est en effet le 26 sep­
tembre 1962 qu a ete forme le SFPQ 
avec le reunion de syndicats régio­
naux de fonctionnaires. •

Office des professio 
Idu Québec

FORFAIT ÉTÉ
Offre? vous des vacances de rêve votre Jiambre, le repas du 

soir, le petit déieuner et la pratique gratuite des activités sportive' 
(piscine extérieure, voile, planche à voile, pédalo, nnot. tennis, 
badminton, bicyclette, golf miniature, salle d activité physique)

I hébergement et les activités sportives vont gratuits pour les 
enfants de moins de 18 ans partageant la chambre des parents.
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CONDOMINIUMS
D'EXCELLENCE

Réver de ( excellence en habitation suppose 

la rencontre de gens competents disposés 

i vous offrir ; un quartier de renom à quelques 

pas des services, une construction tout béton 

qui inspire la sécurité et ne requiert pas 
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insonorisés, un aménagement qui se 

distingue. Laissez aller votre imagination .. 

Votre condominium va bientôt poindre tout 

prés de l université Laval à l’angle du Che­

min Sainte Foy et de la Place MacKay 

Decemez vous un prix. LE LAURÉAT
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Selon le directeur de la sûreté municipale de Québec
Québec, Le Soleil, mardi 26 mai 1987

Il faut cesser de parler de la peine de mort
* Le directeur de la sûrete mu­

nicipale de Quebec, M. Normand 
Bergeron, est d'avis que l'on de­
vrait cesser de parler du rétablis­
sement de la peine de mort au Ca­
nada. Selon lui, notre société ne 
mérité pas qu'on l'accable avec 
une telle question.

par Jean MARTEL

M. Bergeron, qui participait au 
débat sur la peine de mort organise 
hier par la Conseil des Eglises pour 
la justice et la criminologie, a dit 
que le respect de la vie constituait 
la raison majeure de s'opposer au 
rétablissement de la peine de mort. 
«Pourquoi, a-t-il dit, la société de­

vrait-elle poser le même geste bar­
bare que celui qu'elle reproche au 
crtininel?M

U a fait remarquer qu'il y a de 
plus en plus de dirigeants policiers 
qui s'opposent au rétablissement de 
la peine de mort. Des personnes 
veulent reserver la peine de mort 
seulement pour les criminels qui 
abattent des policiers. Or, selon M 
Bergeron, le metier de policier n'est 
pas aussi dangereux qu’on le croit. 
Circuler sur nos routes est une 
aventure plus dangereuse

De son cote, M. Laurent La- 
plante. journaliste a Radio-Canada 
et invité a participer a ce débat, a 
manifesté une opposition catégori­
que a la peine capitale. Selon lui, il

n'y a aucune façon decente de tuer 
un être humain. Quant a ceux qui 
farorisent le retour de la peine de 
mort, ce sont des hypocrites, a-t-il 
dit, parce qu'ils veulent que ce 
soient d'autres qui exécutent les 
meutners; ils ne seraient pas prêts 
a le faire eux-mémes.

Selon lui, on ne peut pas favori­
ser la peine capitale en s'appuyant 
sur l'augmentation du nombre du 
meurtres. Car la réalité est bien dif­
ferente : le nombre de meurtres di­
minue au Canada. D'autre part, on 
assiste à une augmentation de la 
dénonciation des criminels. Par ex­
emple. on commence à dénoncer 
ceux qui commettent le viol.

M. Laplante a signalé aussi que

la peine de mort ne joue pas du tout 
le rôle de «force dissuasive». Ce qui 
empêche quelqu'un de commettre 
un crime, ce n’est pas la peur de 
passer au peloton d'exécution, mais 
celle d'ètre pris sur le fait.

Ü a dit que l'on ne pouvait faire 
valoir l'argument economique, qui 
s'énonce habituellement comme 
suit : il en coûte moins cher a l'État 
de mettre a mort un criminel que de 
le garder en prison pendant 25 ans. 
Or, le journaliste de Radio-Canada a 
fait remarquer qu'en général les 
criminels n’ont a peu près rien 
coûté à l'État au chapitre des dé­
penses d'éducation. Ne pourrait-on 
pas alors dépenser pour les garder 
en prison?

Un troisième participant a ce 
débat organisé par le Conseil des 
Eglises pour la justice, M Lucien 
Morin, professeur de philosophie a 
l'université Laval, a fait ressortir 
les ambiguités de la justice.

«La justice, a-t-il déclare, ne rè­
gle pas le problème de la violence. 
Elle veut bien faire, mais, en impo­
sant une peine, elle inflige le mal. 
Comment peut-on appeler cela un

bien?»
Selon lui, il y a au coeur de la 

justice une dimension de vengean­
ce. «U n'y a pas de difference entre 
le principe de justice et le principe 
de vengeance. D'ailleurs, la justice 
qui tue est toujours la justice. La 
justice ne répare pas la souffrance, 
ne corrige pas l’affront faite a la 
dignité humaine, ne répare pas les 
brisures».*

Tout porte à croire que 
quatre alpinistes auraient été 
emportés par une avalanche
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CHEMISES HABILLÉES 
À MANCHES COURTES

À1/2 PRIX
«Je pense que mon papa 

sera bien content de recevoir 
cette chemise habillée à 
manches courtes. Elle a des 
pans plus longs pour qu’il soit 
plus confortable et au cas où il 
perdrait un bouton, il y en a un 
de rechange. Et ma maman 
sera contente aussi parce que 
cette chemise est faite d’un 
tissu qu’on appelle polyester et 
coton, qui est facile à laver... 
Bonne Fête des Pères, papa!»
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TIP TO
Notre tradition est synompnc 

de qualité et de bons prix.

♦ ANCHORAGE (PC) • Des re­
cherches aériennes d'une durée de 
deux heures tout autour du mont 
Foraker n'ont pas permis, hier, de 
retrouver la trace de quatre alpi­
nistes, dont deux hommes de 
Banff, en Alberta, qui auraient été 
emportés par une avalanche, crai­
gnent les autorités du parc natio­
nal Deenali, en Alaska.

«À mesure que les jours passent, 
les chances de les retrouver s'ame­
nuisent», a déclaré le patrouilleur 
Ralph Moore. I«s piètres conditions 
climatiques ont empêché que de 
telles recherches aériennes se fas­
sent sans danger, la semaine der­
nière, sur les hauteurs du mont qui 
atteint 4,480 mètres.

Les deux alpinistes de Banff, Ian 
Bull, 24 ans, et Dan Guthrie, 27 ans, 
ont été amenés, le 2 mai dernier, à 
l'aide d’un avion équipé de ski, jus­
que sur la fourche ouest du glacier 
Kahiltna. Ils transportaient dans 
leurs bagages de la nourriture pour 
une expédition de 30 jours.

Ils n'étaient pas attendus à leur 
point de départ avant le 2 juin, mais 
les patrouilleurs ont entamé des re­
cherches, la semaine dernière, dans 
le cadre d'une autre opération en 
vue de retracer deux alpinistes 
d’Anchorage qui, eux, devaient être 
normalement redescendus de la 
montagne.

On croit que ces deux alpinistes, 
Mickey Pratt, 28 ans, et Dan Dau­
gherty, 32 ans, ont été ensevelis par 
une avalanche qui a emporte une 
partie du flanc sud-ouest du som­
met du Foraker.*

Publi-reportage • mois dt
I environnement ■ en collaboralion avec le 
mimsltre de l'environnement du Québec
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ENVIRONNEMENT

FAITES-LE 
SAVOIR À 

VOTRE MAIRE!
La conservation des espa­
ces verts, ça vous préoc­
cupe? Dites-le à votre 
maire et à votre conseil 
municipal! Les munici­
palités ont de nombreux 
pouvoirs qui touchent les 
espaces verts.
On détruit des arbres, on 
se propose de transformer 
un parc en développement 
domiciliaire et vous n’êtes 
pas d’accord? Dites-le! Ou 
encore, vous êtes intéressé 
à mettre en valeur un 
espace boisé? Pourquoi ne 
pas élaborer avec d'autres 
une proposition d'amé­
nagement de cet espace 
et la soumettre à votre 
municipalité"? Ce plan pour­
rait être utilisé par la suite 
pour sensibiliser la popula­
tion et les inten/enants con­
cernés par l'éventuelle 
mise en valeur de l'espace 
Votre engagement person­
nel associé à des milliers 
d’autres deviendra une 
force collective capable de 
veiller a la qualité de votre 
environnement

Devenez ami(e) 
de la Fondation

Faites parvenir votre 
contribution de 10,00$ à:
La Fondation québécoise 

en environnement
C P 1055. Succursale Desjardins 

Montréal (Québec) H5B IC2

fc5
*0*04 Ouf Bf r r*40*

□
Gouv*rn*m*rt 
du Québec

Myrjro Québec

0>jvefnem*rt
Canada

LE SOLEIL

i

K
âf

eI
N
H
M



Quebec. Le Soleil, mardi 26 mai 1987
A-9

LE m\l)K DES IWCTlOîVflAIltli

Fonction pubüque 
le défi d’innover

* Certains disent que c'est im­
possible; d'autres que c'est très 
difficile; mais la plupart admet­
tent que l'innovation dans l'admi­
nistration publique est essentielle.

par
Vincent
CLICHE

C’est d'ailleurs le thème : «L'in­
novation: le défi des gestionnaires» 
qui a été retenu cette année pour le 
colloque de l'Association des diplô- 
méslesl de l'École nationale d'admi­
nistration publique (Adénap), qui 
s'est ouvert hier et se poursuit au­
jourd'hui, à l’Auberge des Gouver­
neurs, au centre-ville de Quebec.

A écouter les conférenciers qui 
ont pris la parole à la première jour­
née du colloque, il faut convenir 
que ce défi, applique au secteur pu­
blic, n'est pas si évident et est loin 
de faire l'unanimité. Innover est 
non seulement un défi, mais appa­
raît une mission impossible dans 
toute administration publique.

Pourtant le maire de Montréal, 
M. Jean Doré, a tenté de démontrer 
le contraire en venant dire aux 
congressistes que son équipé, élue 
en novembre dernier, était actuelle­
ment en pleine phase d’innovation. 
Son administration est en effet à 
mettre en place un programme 
complet de renovation de l'appareil 
municipal à Montréal.

Pour le maire Dore, cette tâche, 
qui doit faire appel à l'innovation, 
n'est pas utopique. Il admet cepen­
dant que ce désir doit d'abord venir 
des élus et être soutenu par une 
forte volonté politique d'agir en ce 
sens.

Comme l'ont note aussi les au­
tres conférenciers, le désir d'inno­
ver dans l'administration publique 
exige d'autres préalables: entre au­
tres, une décentralisation et une di­
minution de la lourdeur de 
l’appareil.

Si ces conditions ne sont pas

Le Festival 
d’été 
change de 
bailleur 
de fonds

♦ Le Festival d'été de Québec 
connait, cette année, un nouveau 
changement quant à son principal 
commanditaire privé, la brasserie 
Molson remplaçant à ce titre sa 
concurrente O'Keefe.

par Louis TANGUAY

Personne, au Festival d'été, n'a 
voulu commenter cette informa­
tion, mais un porte-parole de la 
brasserie Molson a confirmé, hier, 
que cette compagnie commanditera 
non seulement la fête estivale des 
arts d’interprétation du 9 au 19 juil­
let, mais aussi l'ensemble des acti­
vités qui se dérouleront au Vieux- 
Port de Québec.

On se souviendra que c’est l'é­
quipe du Festival qui a été chargée 
d'animer la saison 1987 à cet en­
droit et le porte-parole a toutefois 
refusé de donner des détails sur le 
contenu de la nouvelle entente, ré­
servant ces informations pour la 
conférence de presse du Festival 
d'été qui aura lieu après-demain.

D'autre source, on apprenait ce­
pendant qu’il s'agit d'un contrat de 
deux ans.

La brasserie Molson était jus­
qu'à maintenant restée invisible 
dans ce qu'il était convenu d'appe­
ler la guerre des brasseries dans la 
commandite des activités estivales. 
O’Keefe avait remplacé Labatt au 
Festival d’été, en 1985 et les deux 
compagnies s'etaient successive­
ment associées a la programmation 
du Vieux-Port.

On avait toutefois pu remar­
quer, ces derniers temps, un mou­
vement vers le monde du spectacle 
de la brasserie longtemps assimilée 
au hockey montréalais, notamment 
avec la sérié de spectacles Coors •

k cahier "HABITAT" du SAME­
DI.. un outi] indispensable pour 
simplifier vos (onées de rénovation.
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remplies, il devient difficile de 
créer un climat propice à l'innova­
tion qui demande une souplesse 
dans la prise de decisions, une res­
ponsabilisation et une motivation 
de la part des cadres et des 
employés.
La peur du risque

Cependant, pour un ancien 
haut fonctionnaire du Québec, M. 
André Saumier, qui était sous-mi­
nistre aux Richesses naturelles en 
1979, il y a une contradiction fonda­
mentale entre le défi de l'innova­

tion et le fonctionnement même 
d'une administration publique. 
Pour lui, innover veut aussi dire 
prendre des risques avec possibilité 
d'échec qui se traduit, dans l'entre­
prise privée, par une possibilité de 
faillite.

Mais comme l'État ne peut être 
mis en faillite et qu'en plus, le 
risque n'est pas la qualité première 
de la bureaucratie, il est difficile, 
sinon impossible de retrouver ce 
défi d'innovation dans la fonction 
publique.•

Un recours collectif pourrait 
être entrepris contre la CSST

♦ Un accidente du travail a 
demande hier à la cour supérieu­
re l'autorisation d'exercer un re­
cours collectif contre la Commis­
sion de la santé et de la sécurité 
du travail (CSSTI. M. Robert Thi­
bodeau reclame le paiement de 
l'intérêt sur l'indemnite retroac­
tive qui lui a finalement ete ac­
cordée.

par Louise LEMIEUX

Si le recours collectif est ac­
corde et si par la suite M. Thibo­
deau obtient gain de cause au 
nom de tous les accidentes du tra­
vail, c'est un montant de $50 mil­

lions que la CSST pourrait se voir 
obliger de rembourser.

L avocat qui était dans ce dos­
sier, Me Marc Bellemare. s'en est 
retire afin d'y déposer un affida­
vit. Dans ce document, il explique 
qu en tant que spécialiste dans le 
secteur des dommages corporels 
il a constate que durant de nom­
breuses années, la CSST «se com­
plaisait» à retarder pendant plu­
sieurs années le paiement 
d indemnite aux travailleurs acci­
dentes Cette pratique, soutient 
Me Bellemare, a permis à la corn- 
mission d’epargner des sommes 
importantes oscillant entre $50 et 
$100 millions.

L avocat de la CSST Me Pierre 
lessard, a argumente que M. Thi­
bodeau n avait aucunement 
prouve la mauvaise foi de la CSST; 
le juge doit donc présumer de la 
bonne foi de la commission. Et si 
M Thibodeau a subi les aftres 
d un longue attente avant de se 
faire entendre devant ta Commis­
sion des affaires sociales (organis­
me d appel de la CSST), d'autres 
accidentes ont profite de delais 
1res courts. De plus, rien ne 
prouve selon l'avocat, non plus 
que l'insatisfaction de l'évalua­
tion medicale de M Thibodeau 
soit propre à tous ceux qu'il veut 
représenter par un recours 
collectif •

Garantie
Seulement à 
la Banque :

Garantie
d’un boni immédiat La 
de $100 en argent,

gage à vous verser un boni 
IMMÉDIAT de $100 en argent 
lorsque vous transférez un mini­
mum de $10,000 d’un autre 
établissement financier à ifim- 
porte quel compte-chèques 
ou compte d'épargne personnel 
TD\ y compris notre COMPTE- 
INX'ESTISSEUR. Ce compte 

rapporte un intérêt quotidien à un 
taux qui dépasse notre taux sur 

les dépôts à terme de 30 jours pour les soldes de 
$5,000 à moins de $25,000. Et sur les soldes de 
$25,000 ou plus, le COMPTE-INVESTISSEUR 
rapporte un intérêt quotidien à un taux plus élevé 
encore, qui est au moins égal à notre taux pour les 
CPG de 30 jours. Et vous pouvez toujours accéder 
à vos fonds par chèque, retraits en succursale ou 
à la Machine Verte.
(Les fends doivent rester 90 jours minimum dans le compte.)

Garantie
de bon Nous garantissons par écrit la

qualité de notre service! Ouvrez 
VIv^C. un compte chez nous et nous vous 

remettrons notre certificat exclusif de GARANTIE 
“BON SERVICE!’ Si vous n’êtes pas entièrement 
satisfait(e) de la qualité de notre service après 90 
jours, il vous sutfit de nous dire pourquoi et tous les 
frais de service habituels déduits de votre compte 
au cours de cette période vous seront remboursés.

U

tiBmV^SERVICE TE,
“v* *
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$265 EN
COUPONS
BONIS!

OFFRE SPÉCIALE DE DURÉE LIMI1ÉE! Ouvrez un compte 
à la Banque ID avant le Y ' juillet 1987 et vous recevrez pour 
une valeur de $265 de coupons bonis. Demandez tous les détails 
aujourd'hui à n'importe quelle succursale TD!

U
ssayez la Banque TD pendant 90 jours. Vous serez convaincu(e) de faire affaire avec nous. NOUS LE 

GARAN11SSONS! L'adresse de la succursale 1D la plus proche est indiquée ci-dessous. Passez-y aujourd’hui.

BANQUE

TD
I. r.'MPTt -iw-Rsmso k <-v,P,* b s.*.. todhvpnHH- : i<‘ le personnel fait toute la différence
.Dit garanti par la Banque TD i )isponihle à toute'' lev vuccurvalev TD

Place 1 Icnri-liourassa.
8T25. boul. 1 lenri-Bourassa. 
Charles bourg. Québec. b28-M22 
Monsieur C. la trace. Directeur

9-445, boul de LOrrmère rue Blain. 
Québec. Québec. 643-8542 
Monsieur G. Emond. Directeur

Centre Bancaire Commercial.
I.e Complexe St-Amablc
1150. rue Claire-Fontaine. 522-5684
Moasieur A. P Vachon. Directeur

Place N’aviles.
3400, chemin des Quatre-Bourgeois. 65.3-8393. 
Monsieur M. Blackburn, Directeur
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IJ Mj PUÉSIDlülVT FRANÇAIS AU CANADA
L’Opposition séduite
par l’invité français

• OTTAWA (PCI - Les chefs des 
deux partis de l'Opposition à la 
Chambre des communes ont reagi 
très favorablement au discours 
qu'a prononcé, hier, le président 
de la Republique française. Fran­
çois Mitterrand.

Tant le liberal John Turner que 
le neo-democrate Ed Broadbent ont 
souligne t'elégance et la maîtrise de 
la langue du chef d'Etat français, 
qui a improvisé la grande partie de 
son intervention.

partis d'Opposition, tant MM. 
Broadbent que Turner mettaient en 
doute la possibilité que la France se 
range du côte du Canada au Sommet 
des pays industrialises de Venise 
pour condamner les subventions 
gouvernementales aux fermiers en 
Europe et aux Etats-Unis, ce qui a 
conduit a la ruine plusieurs agricul­
teurs de l'Ouest canadien.

Rencontre avec Broadbent

D’ailleurs, fait exceptionnel, le 
gouvernement du premier ministre 
Brian Mulroney a permis au chef du 
Nouveau Parti démocratique de 
s’entretenir en tête a tète avec M. 
Mitterrand. Les deux hommes ne 
sont pas des etrangers. Us se sont 
déjà rencontres a plusieurs reprises 
dans le passé à l'occasion des 
congres de l'Internationale socialis­
te.

Cependant, maigre les commen­
taires généralement favorables des

Pour sa part, John Turner a qua­
lifie de livrai tour de force» la pres­
tance du chef de l'Etat français de­
vant les Communes et le Sénat 
canadien. «Il a parlé de façon élo­
quente du desarmement. Dans l'en­
semble, son discours a été un véri­
table tour de force. C’est un 
professionnel», qui a réussi à bien 
«impressionner» le leader libéral.

Apres avoir rencontre les chefs 
des partis d'opposition a Ottawa, le 
president Mitterrand s'entretien­
dra egalement a Quebec avec le chef 
de l’Opposition officielle, M. Pierre 
Marc Johnson, qu'il doit rencontrer 
en fin de journée à l'Assemblee 
nationale.*
I
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Le gouvernement 
canadien rassuré

♦ OTTAWA (PC) - Le gouverne­
ment du Canada, le premier minis­
tre Brian Mulroney et ses porte- 
parole ont apprécié la délicatesse 
de leur invité, qui a profité de son 
voyage «pour exhalter la réconci­
liation canadienne».

Si le premier ministre Mulroney 
n'a pas encore eu l'occasion de le 
dire ouvertement, ses représen­
tants, qui ont donné une séance 
d'information à l'issue de cette pre­
mière visite du président français 
en sol canadien, ont fait part de sa 
satisfaction.

Le Quebec
A ceux qui s'inquiétaient du fait 

que le président Mitterrand n'eut 
pas une seule fois prononcé le mot 
Quebec au cours de ses allocutions 
publiques et dans son important 
discours devant le Parlement, les 
porte-parole canadiens ont claire­
ment indique que les questions en­
tourant le triangle Québec-Paris-Ot­
tawa ne les intéressaient plus.

Selon eux, les souvenirs de 1967, 
du «Vive le Quebec libre» du général

de Gaulle, sont le lot d'une presse 
nostalgique qui recherchait des 
faits qui lui permettaient d’écrire 
«des articles plus croustillants 
qu’aujourd'hui».

L’ambassadeur canadien en 
France, Lucien Bouchard, a, par ex­
emple, mentionne qu'il était faux de 
prétendre que le président Mitter­
rand n'avait pas parlé du Québec et 
du fait français au Canada. Il a ré­
féré ses interlocuteurs au passage 
du discours devant le Parlement où 
le chef d'Etat français parle du rôle 
fort important «que les Français ont 
joué dans la vie de votre pays», ces 
descendants des premiers arrivés 
«qui y tiennent une place originale 
et irremplaçable».

Les Français, eux, ont semblé sa­
tisfaits de cette première journée 
en sol canadien. C'est surtout le vo­
lonté canadienne de faire en sorte 
qu'il n'y ait plus aucune espèce de 
protectionnisme, tarifaire ou cultu­
rel, qui vienne entraver l'intensifi­
cation de leurs investissements et 
exportations au Canada qui leur a 
plu*
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Mitterrand 
reçoit ses 
compatriotes

• Le president de la Répu­
blique française, M. François 
Mitterrand, et sa femme, re­
çoivent la communauté fran­
çaise de Quebec, aujourd'hui, 
à I7h.

par Use LACHANCE

PC

«Qu'ils soient immatri­
culés ou non, ou tout simple­
ment de passage, tous les Fran­
çais sont invités à cette 
reception qui aura lieu dans la 
salle de bal du Château Fronte­
nac», a déclaré au SOLEIL, hier, 
le vice-consul de France à Que­
bec, M. Joél Foucart.

Dîner d’Etat
Le président de la République, François Mitterrand, fait rire le gouverneur général, Jeanne Sauvé 
pendant que le premier ministre Brian Mulroney discute avec l épouse du chef français, Danielle, lors 
d une seance de photos peu avant le dîner d’Etat, hier soir è Ottawa

Gaspé veut faire 
oublier Québec 84

La seule démarche néces­
saire: aller soi-mème chercher 
un carton d'invitation au con­
sulat général (1).

♦ GASPE - Toute la population 
de Gaspé a été mise à contribution 
pour faire de la visite du président 
Mitterrand un succès qui fera pas­
ser le goût amer qu'a laissé, ici, 
l'échec de Québec 1984.

par Michel DAVID

«Avec un événement comme ça, 
s'il fait beau et qu'il n'y a pas d'ani­
croche, ça peut tout redorer le bla­
son de la ville», expliquait, hier, le 
maire Robert Pidgeon, faisant la 
comparaison avec ce que Rendez- 
vous 87 a représenté pour Québec.

À Gaspé, on n'a pas les moyens 
financiers de Me Marcel Aubut. Au 
total, la ville a investi quelque 
$2 500 pour accueillir M. Mitter­
rand, mais on y a mis du coeur et du 
temps.

«On n'est pas très fort au ni­
veau protocolaire, concède le maire. 
Notre atout, c'est la chaleur gaspé- 
sienne». Le mot a donc été donné à 
toute la population, y compris la 
bande micmac voisine, de descendre 
dans la rue pour faire sentir cette 
chaleur au président français.

«Au début, les gens ne savaient 
pas qui était M. Mitterrand, raconte 
M. Pigdeon, alors il a fallu leur en 
parler un peu. Mais ça va marcher.»

Les cercles de fermières ont 
passé des heures à confectionner 
les quelque 200 drapeaux aux cou­
leurs de la France et du Québec, qui 
pavoisent la petite capitale des 
pèches.

Les employés de la municipalité 
ont recouvert à la hâte les traces du 
plan d'assainissement des eaux de 
$13 millions actuellement en cours, 
de sorte que la ville est propre com­
me un sou neuf.

On aurait voulu en faire bien 
davantage, mais on s'est vite heurté 
aux responsables de la sécurité. «Ce 
sont eux qui mènent tout», soupire 
M. Pidgeon. Pas question, par exem­
ple, que la chorale «Les voix du lar­
ge» accueillent M. Mitterrand à la 
cathédrale. Ce ne sera pas ce qu'on 
appelle un bain de foule.

«J’ai l’impression qu'on veut 
garder ça low profile», ajoute-t-il. 
On se rappelle en effet à quelles dé­
clarations l'exhubérance de l'ac­
cueil réservé au général de Gaulle 
avaient mené, en 1967. Le président 
actuel n'est cependant pas du genre 
à dire ce genre de choses.

M. Mitterrand ne passera que 
quatre heures en Gaspésie, mais le 
maire Pidgeon compte sur l’impact 
publicitaire qui en résultera pour 
relancer l'industrie touristique de

la région, où Ottawa vient d'investir 
$6.2 millions au parc Forillon.

Et comme il faut bien prêcher 
pour sa paroisse, le président du 
Musée régional, M. Jules Bélanger, 
qui prendra place dans la voiture de 
M. Mitterrand, en profitera pour lui 
suggérer que les Français viennent 
faire un peu de transbordement au 
port de Gaspé.
4 table

C'est en vain que quelques jour­
nalistes ont voulu aller souper, hier 
soir, à l'auberge Le Gargantua, à 
Percé, où se retrouveront le prési­
dent Mitterrand, le premier minis­
tre Bourassa et les deux Lévesque, 
René et Gérard D.

Le propriétaire, M. Pierre Pé- 
resse, refusait de préciser le menu 
qu'il réservait à l'illustre quatuor, 
sinon qu'il s'agissait de fruits de 
mer, ce dont on se serait douté.

Ce Breton d'origine, âgé de 70 
ans, a même prétendu que tout cela 
se ferait «à la bonne franquette», ce 
qui serait pour le moins étonnant 
quand on sait que le service du pro­
tocole français est venu «tester» la 
célèbre table de l'auberge de Fort- 
Prével, où déjeunera le reste de la 
délégation française. On peut être 
sùr que celle du Gargantua ne sera 
pas en reste *

Déjà hier midi, 700 Fran­
çais avaient pose ce geste. 
Comme il s'agit d'une formalité 
de quelques minutes seule­
ment, les gens peuvent encore 
aujourd'hui se procurer le car­
ton d'invitation. On s'attend 
donc à ce que le nombre de 
personnes qui assisteront à la 
reception offerte par le couple 
présidentiel soit beaucoup 
plus élevé.

Les invités sont priés d'ar­
river à 16h30 au plus tard et de 
se munir d'une pièce d’identité 
qu'ils présenteront avec le car­
ton, à l'entrée.
Surtout à Montréal

Selon M. Foucart, on 
compte environ 90,000 Fran­
çais au Québec. La grande 
majorité sont installés dans la 
région de Montréal.

Il est très difficile de publi­
er des statistiques au sujet de 
ces cousins puisque trois sur 
quatre ne sont pas immatri­
culés, de sorte que le consulat 
général ne dispose d'aucune 
donnée sur eux.

Une chose est sûre cepen­
dant : la grande vague d'immi­
gration française au Québec a 
déferlé dans les années 60. Ce 
qui explique pourquoi les 40-50 
ans sont très nombreux *
(1) L0 consulat général de France est situé au 

1 des i1110, avenue < Laurentldes, a Quebec

Sécurité maximale pour le visiteur
♦ Il y a fort à parier que les me­

sures de sécurité entourant la visi­
te a Quebec, aujourd'hui, du prési­
dent français François Mitterrand 
seront tout aussi importantes que 
celles déployées pour assurer un 
séjour sans incident au président 
Ronald Reagan, il y a quelques an­
nées. Le visiteur jouit du statut de 
securité maximale, ce qui signifie 
que tout sera mis en oeuvre pour 
garantir que la visite se déroulera 
sans anicroche.

par Michel TRUCHON V

Un tel niveau de sécurité en­
traine automatiquement une dis­
crétion au-delà de toute faille et le 
moindre renseignement concernant 
les mesures établies depuis plu­
sieurs semaines est top secret Si on 
se fie au système utilisé lors de la 
visite du président américain, il y a 
lieu de croire que plusieurs centai­
nes d'agents seront affectés à la 
surveillance,

Le secret a été tellement bien 
garde, que même les détails de l'ho­
raire de la visite de M. Mitterrand 
ont été tenus sous silence jusqu'au 
dernier instant.

Des policiers de la Gendarmerie 
royale du Canada, de la sûreté du 
Quebec, de la police de Quebec et, 
bien sùr, des services de sécurité 
français forment les équipes qui 
sont chargées de veiller sur le 
visiteur.

La partie purement physique de 
la visite est du ressort de la GRC et 
des services français. Ce sont ces 
policiers qui doivent notamment 
veiller à ce que personne ne puisse 
s'approcher du président pour 
constituer la moindre menace.

La Sûreté du Québec, elle, a été 
chargée de la securité des lieux où 
passera M. Mitterrand, notamment 
l’aéroport de Québec, le parlement 
et le Château Frontenac. La SQ doit 
également fournir la cavalcade. 
c'est-à-dire tous les véhicules d'es­
corte du cortège. L'itinéraire que 
prendront motocyclettes, voitures 
et autobus n’a pas lui non plus été 
dévoilé.

Plusieurs agents de la police 
municipale seront egalement af­
fectés a la surveillance de la circu­
lation. Comme c'est le cas pour une 
visite de ce genre, où aucun bain de
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Pour la seconde fois dans son histoire, le Concorde se posera, en matinée, à l’aéroport de 
Sainte-Foy.

foule n est prevu, les déplacements 
du visiteur et de son importante es­
corte se font à vive allure, sur un 
trajet décidé au dernier instant.

Selon certaines sources, il sem­

ble toutefois que tout ce que la SQ 
compte comme policiers spécialisés 
en surveillance et en escorte sera 
mis à contribution aujourd'hui. 
C'est ainsi que la quasi-totalité des

Modifications à la
circulation dans les
environs de l’aéroport

♦ Des modifications seront ap­
portées à la circulation dans les 
parages de l'aéroport, à Sainte- 
Foy, aujourd'hui et demain, con­
cernant la venue du Concorde et la 
visite du président français Fran­
çois Mitterrand.

De plus, les seuls accès possibles 
à l'aéroport seront par le sud, le 
boulevard Hamel et la route de l'Aé­
roport et par le nord et l'ouest, la 
rue Saint-Jacques à l’Ancienne- 
Lorette.

Le service de la protection publi­
que de Sainte-Foy réduira a une 
voie la circulation sur la route de 
I Aéroport entre le boulevard Hamel 
et la rue Chauveau, de 10h30 a 23h 
aujourd'hui, afin de lihcrer une voie 
de circulation prioritaire.

Les autorités prient les automo­
bilistes de respecter la signalisation 
temporaire qui sera installée dans 
les rues de ce secteur et de suivre 
les indications qui seront données 
par les policiers affectes spéciale­
ment au bon deroulement de la 
circulation •

motocyclettes des policiers provin­
ciaux de Montréal et de Québec fe­
ront partie du cortège.

L'agent Jacques Lapointe, an­
cien responsable des relations pu­
bliques a Quebec, a été temporaire­
ment relevé de ses fonctions au 
bureau des crimes économiques 
pour être chargé des relations avec 
la presse pendant trois jours. «Il va 
y avoir suffisamment de policiers 
pour répondre à la demande», s'est-
il laconiquement contenté de répli­
quer quand on lui a demandé com­
bien d'agents de la SQ feraient 
partie du service d’ordre.

Au moins 200 journalistes, tant 
de l'étranger que du pays, accompa­
gnent le président français dans ses 
déplacements au Canada. À Québec, 
pour les transporter, on a prévu 
cinq autobus.

M. Mitterrand doit arriver au 
cours de l’après-midi en provenance 
de Gaspé, à bord d'un avion des for­
ces armees. Le Concorde, a bord du­
quel il poursuivra sa visite au Cana­
da, devait atterrir, lui, plus tôt en 
matinée, dans le fracas typique de 
ses réacteurs.*
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Pour lutter contre Cinémas Unis

Cinéplex Odéon s’associe 
avec Le Clap de Sainte-Foy

• L'invraisemblable est en train 
de se produire. Le géant Ciné* 
plex-Odeon s'associe à un petit in­
dépendant de Québec, Le Clap,

par Leonce GAUDREMILT

pour l’aider a affronter un autre 
géant. Cinemas Unis (Famous 
Players).

Depuis l'arrivée de Roland 
Smith (ancien proprietaire de l'Ou- 
iremonl et du Cartier) a la direction 
québécoise des Cinemas Unis, les 
règles du jeu ont sensiblement 
change au Quebec. Déjà a Montréal, 
Cinemas Unis a commence a pro­
grammer sur une echelle plus im­
portante qu'auparavant, du cinema 
d'auteur et de repertoire qui était

Un des grands sculpteurs du Canada

Alfred Laliberté 
immortalisé dans 
un film de Lefebvre

* PLESSISVILLE - La population 
de Plessisville pourra visionner, 
les lundi et mardi, 1er et 2 juin, le 
dernier film réalisé par Jean- 
Pierre Lefebvre, un documentaire 
d'une duree de 80 minutes sur la 
vie de l'un des illustres fils des 
Bois-Francs, Alfred Laliberté 
(1878-19531, reconnu comme l’un 
des plus grands sculpteurs du 
Canada.

par Fortunat MARCOUX

Des scènes de ce long métrage 
en couleur ont ete tournees, l'an 
dernier, a Plessisville. Alfred Lali­
berté est né en 1878 a Warwick. La 
famille s'installa en 1890 à Sainte- 
Sophie. Le jeune homme est devenu 
le protege du sénateur Napoleon- 
-Charles Cormier, résidant a Ples­
sisville. De retour au pays en 1907 
apres un séjour de perfectionne­
ment de cinq ans a Paris, il s’établit 
a Montréal où il poursuivit sa 
carrière.

La première du film a eu lieu à 
la fin de mars dernier devant la 
presse montréalaise. Cependant, 
des artistes qui font partie de la dis­
tribution, sont attendus à la pre­
miere des deux representations qui 
seront offertes en soirée (20h|, à 
l ecole polyvalente de Plessisville. Il 
s'agit de Paul Hebert qui a titre de 
narrateur, revit le passé de Lali­
berté, Albert Miliaire qui personni­
fie tour a tour sir Wilfrid Laurier, 
Henri Bourassa, le chanoine Groulx, 
Athanase David, et le sénateur Poi­
rier; Odette Legendre, nièce du 
sculpteur, qui raconte sur le ton de 
la confidence la vie et l'oeuvre de 
son oncle: Marcel Sabourin et Ni­
cole Filion, qui incarnent le conseil­
ler législatif Cormier et son épousé, 
les bienfaiteurs de Laliberté; et 
Francine Ruel qui joue le rôle de 
Jeanne Saint-Denis, journaliste à La 
Patrie. Le prix d’entree sera de $5. 
Un patriote

Laliberté a créé 925 sculptures 
et 500 peintures. Il n'a jamais renié 
ses origines, ni sa patrie. Il a réalisé 
une sene de bustes de fondateurs 
des Bois-Francs dont «Jean Rivard» 
le héros symbolique de la colonisa­
tion qui est érigé depuis 1935 devant 
l'hôtel de ville de Plessisville, et un 
en hommage au deuxième mission­
naire de Somerset, C.-E. Bélanger, 
qui mourut de misère et de froid 
dans la savane de Stanfold avec son 
compagnon Ambroise Pépin, durant 
la nuit du 24 novembre 1845. Lali­
berté a offert gracieusement ce mo­
nument en 1932 pour les services 
rendus par le sénateur Cormier. A 
l'epoque, Mme Cormier vivait enco­
re. On peut voir ce monument de­
vant l'église Saint-Calixte a 
Plessisville.

Parmi les nombreuses oeuvres 
du sculpteur, mentionnons les sta­
tues des peres Brebeuf et Mar­
quette installées devant le parle­
ment de Québec, de Dorchester, de 
Talon, de Pierre Boucher et de La 
Vérendrye, ainsi que les monu­
ments de Dollard des Ormeaux et 
des Patriotes, a Montréal.

Ses sculptures sont exposees 
dans plusieurs musees. Le Musee 
du Quebec en montre 199 sur les 
metiers, legendes et coutumes d'au­
trefois. Laliberté a saisi sur le vif 
les défricheurs, pionniers et bâtis­
seurs en plein travail, souvent 
penchés, courbes, ployes sour l'ef­
fort. Il en est ainsi du Semeur, du 
Serpeur, de la Cardeuse. du Fon­
deur, et de centaines d'autres.
Un "gosseux»

Est-il nécessaire de rappeler 
que, des son jeune âge. tout en ai­
dant son père aux travaux de la fer­
me, Laliberte «gosse» le bois. Il re­

produit en miniature les outils de la 
ferme et les instruments aratoires 
avec une précision et une délica­
tesse qui etonnent les voisins.

Quand la famille déménagé à 
Sainte-Sophie, Alfred profite tou­
jours d'un moment pour «gosser», à 
la cachette de son père qui n’aime 
pas le voir accomplir un travail qui 
ne rapporte rien.

Ce besoin de «gosser» le bois in­
trigue son entourage et l'isole des 
garçons et filles de son âge. Traité 
de fou, il devient songeur et plus 
rêveur. Pour se consoler, il prend 
un morceau de pin, le taille, le 
sculpte et en ressort deux roses 
d’une émouvante beauté. Il est âgé 
de 15 ans. Plus tard, Laliberte re- 
connaitra que ces roses furent sa 
première oeuvre. La meme année, il 
fait un buste de son père, du pape 
Leon Xin, et de sir Wilfrid Laurier. 
Il sculpte aussi une statue de saint 
Antoine de Padoue qui sera ins­
tallée dans la sacristie de l'eglise 
incendiee en 1939.
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Sculpté par Alfred Laliberté, le 
monument de Jean Rivard, l'un 
des fondateurs des Bois- 
Francs, est installé depuis 1935 
devant l’hôtel de ville de 
Plessisville.

Dans le village, on ne se moque 
plus du jeune homme. On vient de 
partout voir les oeuvres du «p’tit 
gosseux».

Le jeune homme s'attaque a 
deux gros madriers en pin collés, 
sculpte la statue de sir Wilfrid Lau­
rier, grandeur nature, taillee avec 
une hache et achevée avec son cou­
teau de poche.

Le père abandonne ses réti­
cences a l'endroit de son fils. Le sé­
nateur Cormier incite le jeune hom­
me à montrer son oeuvre a 
l'exposition provinciale de Quebec. 
Le jeune homme remporte le pre­
mier prix.

Le sénateur Cormier en fait son 
protégé. Le jeune Laliberté quitte 
les Bois-Francs pour entreprendre 
des études en dessin et modelage à 
Montréal. En 1902, il s'embarque 
pour la France. Il poursuit sa car­
rière à Paris dans des conditions pé­
nibles. Durant son séjour, il obtient 
une mention honorable pour ses 
«Jeunes Indiens chassant» et ren­
contre son compatriote d’Arthabas- 
ka, Suzor-Côté, dont il avait tant 
entendu parler. Les deux hommes 
deviennent de grands amis. À son 
retour en 1907, Laliberte s'installe a 
Montréal et enseigne à l'Ecole des 
beaux-arts.

Plus tard, Laliberte transforme­
ra sa maison en ateliers d'artistes 
et Suzor s'y installera pendant une 
dizaine d'années.

Tous deux protégés de sir Wil­
frid Laurier, Laliberte et Suzor-Côté 
érigeront un monument à la mé­
moire de ce dernier a Arthabaska #
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autrefois le fait de salles 
indépendantes.
Cinema Ste-Foy reamenage

Pour Quebec. Cinemas Unis pro­
jetterait de reamenager deux de ses 
trois salles actuelles du Cinema 
Sainte-Foy pour doubler le nombre 
de ses écrans. Ce qui. pourrait per­
mettre a M. Smith d'y programmer 
du cinema d'auteur ou de reper­
toire dans une, peut-être meme 
deux salles, comme ü l'avait promis 
à son arrivée dans cette grande 
chaîne. A ce sujet, absolument rien 
n'a pu être confirme. On sait seule­
ment que des nouvelles precises de­
vraient être annoncées dans deux 
ou trois semaines par M. Smith.

Ce qu'on peut confirmer c'est 
cependant l’alliance prochaine en­
tre Cinéplex Odéon et Le Clap, qui 
est à Quebec la seule salle de ciné­
ma indépendante, depuis la ferme­
ture recente et malheureuse du ci­
néma Cartier.

Cette association en voie de né­
gociation, comme l'a confirmé lui- 
même Claude Chabot qui est le 
grand patron au Québec de Cineplex 
Odéon. permettrait à cette grande 
chaîne de doubler de vitesse Ciné­
mas Unis en publiant avec l'aide du 
Clap un magazine de cinéma, com­
me se propose aussi de le faire Ro­
land Smith. Et a Quebec, toujours 
selon M. Chabot, le cinema Le Clap 
s'associerait à Cineplex-Odeon pour 
être en mesure de lutter de manière 
efficace contre Cinémas Unis qui 
veut l'affronter directement sur 
son terrain, soit le cinéma d'auteur 
et de répertoire.

«Nous n'avons pas l’intention 
chez Cinéplex Odéon d'écraser les 
indépendants, contrairement à ce 
que M. Smith de Cinémas Unis veut 
faire. Il est au contraire dans l'inte- 
rèt de l'industrie cinématographi­
que de donner la chance à des indé­
pendants d'innover», de declarer 
hier au téléphoné M. Chabot, en 
donnant l'exemple de son associa 
tion avec de nombreux proprié­
taires de salles indépendantes tota­
lisant actuellement 35 écrans de 
cinéma au Québec.
Chacun son intérêt

À Québec, cela voudrait dire 
qu'en échange de l'expertise du 
Clap dans la réalisation d'un maga­
zine de cinema, Cineplex Odéon per­
mettrait par exemple qu'une dou­
zaine de films par année sur 
lesquels il détient des droits de dis­
tribution pourraient être présentés 
simultanément à l'affiche du Clap, 
comme c’est présentement le cas 
pour le film britannique Chambre 
avec vue. Cette association pourrait 
même prévoir accorder l'exclusivité 
de programmation au Clap sur l'un 
de ces films.

«C'est aussi de notre intérêt, 
puisque nous sommes aussi distri­
buteurs, de préciser M. Chabot, que 
ces films soient vus par le plus 
grand nombre de personnes.»

Il n'a pas été possible de joindre 
hier l’iin des propriétaires du Clap, 
M. Michel Aubé, pour savoir à quel 
point on en était dans les négocia­
tions de cette association entre le 
petit Clap et le géant Odeon.*

Le 31 mai. André-Philippe Gagnon présentera un spectacle au profit du corps de tambours et 
clairons, Les Royalistes.

André-Philippe Gagnon 
présente un spectacle 
pour aider des jeunes

♦ Tous ceux qui s'intéressent 
aux spectacles de variétés 
connaissent probablement les 
dates des prochaines chances de 
voir ou revoir le show d'André-Phi­
lippe Gagnon.

par Louis TANGUAY

Mais vraisemblablement pas 
celle de dimanche prochain, le 31 
mai.

Il s'agit du même spectacle, 
dans la même salle que les deux 
blocs de suplémentaires de cette se­
maine et de la mi-juin, la salle 
Louis-Frechette du Grand Theatre. 
Mais les benefices vont au corps de 
tambours et clairons. Les Roya­
listes, qui groupe notamment des 
jeunes de Loretteville.

Pour couvrir des frais d'equipe- 
ment et de participation à diverses 
manifestations au Québec et aux 
Etats-Unis, les responsables de la 
troupe ont eu l'idee, au lieu de la 
traditionnelle vente de chocolats ou 
de macarons, de vendre un specta­
cle de la vedette locale dont la re­
nommée a largement dépassé les 
frontières du Québec.

Mais, n'ayant pas prévu de bud­
get de promotion et n'ayant pas mis 
les billets en vente dans le réseau 
du Grand Théâtre ils se sont re­
trouvés, la semaine dernière avec 
une réserve importante de billets 
invendus.

Divers personnes ont alors con­
venu de leur donner un coup de 
main, si bien que l'existence de ce 
spectacle a finalement atteint les 
médias et que les membres du per­
sonnel des restaurants Marie Antoi­
nette s'occupent depuis ce matin de 
vendre ces billets, entre 7h00 et

lOhOO le matin et entre lth30 et 
14h30.

Cette coopération de la chaîne 
de restauration doit durer jusqu'à 
vendredi, mats étant donne la popu­
larité de Gagnon, il n'est pas certain 
que la réserve de billets dure jus­
qu'à la fin de la semaine.*
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ART UALITE

Séjours à Barcelone
Le Conseil des arts du Canada offre un nouveau programme aux archi­

tectes canadiens : il consiste en des séjours à Barcelone, dans le but de 
permettre des recherches intensives et des travaux pratiques dans cette 
ville. Grâce à la participation du Patronat municipal de l'habitatge de 
Barcelona, les architectes choisis auront à leur disposition un appartement 
au coeur de la vieille ville de Barcelone. S'il y lieu, le Patronat offre 
egalement aux candidats l’occasion de participer a certains projets entre­
pris sous son autorité.

Le Conseil des arts offrira tous les deux ans deux séjours d'une duree de 
su mois chacun. Chaque séjour est limite a un seul architecte, qui recevra 
une bourse de S6.000 pour ses frais de subsistance et un maximum de 
S 1,000 pour ses frais d'execution.

La date limite pour la reception des demandes est le 15 juin. Adresse 
Conseil des arts du Canada. 99 rue Metcalfe. C.P. 1047. Ottawa, Ont. K1P 
5V8. Pour plus de renseignements : François Lachapelle. Service des 
bourses. 1613) 598-4304.

Pauline Rouillard
Les Ateliers ApArtstet (154 me Saint-Laurent, Levis) présentent, jus­

qu'au 31 mai, les oeuvres recentes de Pauline Rouillard, peintre et sculp- 
teure. Nee dans la capitale, cette artiste a ete professeure à l'École des 
beaux-arts de Québec durant plusieurs années ainsi qu'animatrice au 
Moulin des arts de Saint-Étienne, simultanément à la pratique de 
l’architecture.

En peinture, Mme Rouillard ne vise pas l’interprétation mais plutôt la 
création, à travers des formes, couleurs et textures, de sujets nouveaux. 
«La ressemblance avec l’objet reel n'est pas ma poursuite finale, comme 
le démontre clairement l'approche abstraite de certains tableaux», 
ecrit-elle. Quant a ses scuptures (en aluminium ou en bronze), cette 
créatrice les qualifie de «figuratives, avec un sujet interprété et peu 
défini; elles comportent habituellement un mouvement, un élan ou une 
forme epuree».

L’envers du décor
Jusqu'au 17 août, la Galerie d'art de Matane (616, Saint-Rédempteur. 

Matane) présenté Séductiontsl de paysages: l'envers du décor, une exposi­
tion en relation avec la 2e Biennale des arts visuels de l'Est du Quebec, 
actuellement en cours. Treize photographes de l'Est du Quebec y proposent 
des regards differents, très personnels sur la region. S'y côtoient l'insolite, 
l'humour, la poesie et l'omnipresence de l'environnement naturel

Les exposants sont: R. Baronnet, J. Berube, R. Collin. L. Cloutier, M. 
Desbiens. C. Foucault. C. Gagnon. M. Hebert, J. Goulet, S. Payeur, R. Pelle­
tier, L. Ruelland, N Roy et R. Salvail.#
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Jeudi à l’Auditorium l-avergne

Christian 
Vézina, artiste 
de la poésie 
en direct

4 Le theatre poétique de 
Christian Vezina fait a nouveau 
reluire les planches de l'Audito­
rium Lavergne, jeudi prochain, à 
20 heures. Le dernier de sa sene 
de trois spectacles est entière­
ment different, avec d'autres 
poemes de Prévert et Nelligan, 
sans compter des oeuvres d'Apol­
linaire, Rilke, Éluard, Desnos, Mi­
chele Lalonde et Michel Garneau.

Christian Vézina
I # So*4Hf AdMO* I

par Regis TREMBLAY

Christian Vézina est un artis­
te de la poesie-spectacle, ou poesie 
en direct, ayant notamment dé­
fendu les couleurs du Quebec au 
Printemps de la Poésie de Paris, il 
y a deux ans II s’est fait entendre 
maintes fois au Salon du livre de 
Quebec, dans les Maisons de la 
culture à Montreal, dans les cafes- 
théàtres et même les cegeps. Un 
authentique ambassadeur de la 
Poesie.

A coup sur, Vezina trouvera 
l'oreille de l’auditeur, jeudi soir.

avec le très classique Pour faire le 
portrait d'un oiseau de Jacques 
Prevert, l'un de ses poetes fe­
tiches, present par la pensee à 
chacun de ses spectacles. En tout, 
trois textes signes Prévert. Il en va 
autrement de Rainer Maria Rilke, 
son auteur préféré, qu'il ose met­
tre en mots sonores pour la pre­
mière fois.

Il ramene gentiment Emile 
Nelligan, avec la merveilleuse Ro­
mance du vin. De Paul Éluard, il 
dit Le visage de la paix et d'Apol­
linaire, Le pont Mirabeau. Rien 
que des «Oeuvres maitresses», en 
accord avec le titre du spectacle.

A Robert Desnos, s'ajoutent 
deux poetes québécois qui ont fait 
du bruit et vont continuer d'en 
faire : Michèle Lalonde i Speak 
White, naturally!) et Michel Gar­
neau. Le prix d'entrée est de 5$. Le 
très intime Auditorium Joseph- 
Lavergne est situe dans l’edifice 
de la Bibliothèque Gabrielle-Roy, 
Place Jacques-Cartier •
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CINEMA

I s classification des films est établie par 
l'Office des communications sociales. Voici 
le bareme d'appréciation des films qui sont 
présentement projetés sur les écrans dans 
les cinemas de Quebec et de la Rive-Sud.

• les chiffres referent a la valeur artistique 
de I oeuvre: 11 ) chef-d’œuvre; (2) remarqua­
ble: I3I très bon: I4I bon; |5I moyen; I6I me­
diocre; |7| minable.

• les appreciations des films sont établies 
sur les copies presentees dans la province 
de Québec

CAN4RDIERE (Galeries Canardiere, 66I- 
85751. Les jours et les nuits de China Blue 
‘5l!9h20 Gothic 1512 Ih20. 13 ans Prix d en­
tree special du mardi S3

CINEPLEX CHAREST Icoin du Pont et bout 
Charest. 529-97451. Cinema I: L’arme fatale 
141 I2h. I4h20. 16h35. I9h 2lh25 18 ans. 
Cinema 2: l’etat de grâce 15) 13h30. I5H30. 
I7h30, I9h30, 2lh30. G. Cinema 3: Le déclin 
de l’empire américain (3) 12H30, I4h40, 
J6h50, 19hl0. 2IH20. 14 ans. Cinéma 4: An­
gel Heart 13) Dolby I2h. I4h30, 17h, 19h30, 
21H55. 14 ans Cinema 5: Platoon (3) version 
française. Dolby stereo. I3h!0, 16H10, 19hl0, 
2lh40. 14 ans. Cinéma 6; Chambre avec vue 
(31 I3h25, I6h30. I9h, 21h30. G Cinema 7; 
Police academie no 4 (61 I3hl5, I5h20, 
17h25, 19h45, 21h50. G. Cinema 8: Secret of 
my success (41 voa. !2hl5, I4h35, I6h50, 
I9h20, 2lh45. G. Prix spécial du mardi $3

CLAP 12360 Chemin Sainte-Foy, 653-37501 
Festival of Claymation (•) I2h, 18h. G. Au­
tour de minuit (21 12h30. G. Le nom de la 
rose 14) I3h45, 2lh30. 14 ans. Mission (31 
I5h, 21h30. G. Manner (41 16h. G Chambre 
avec vue 13) 17h30.G. Desordre (3) 19h45. 14 
ans. Le rayon vert 12) I9h45. G. Prix d en­
tree: 54.' $2.50 pour les 50 ans et plus, S2.50 
pour les moins de 14 ans.

GALERIES DE U CAPITALE 15401 des Gale­
ries. 628-2455) Salle I: Le contrat 15) 
I9h(5, 2!hl5. Salle 2: Mannequin 15) 13h. 
!4h45. 16h30, 18h20, 20h 2lh40 G. Salle 3; 
Arixona junior 141 13h30. I5h30. I7h30, 
I9h30. 21n30. G Salle 4; Faux témoin (4) 
I2h40. I4h45. I6h55. I9h05. 2lh(5. G. Prix 
d'entrée S6 ; S5.50 pour 14 a 17 ans $3 
enfants et âge dbr.

LIDO (Levis 837-0234I.Salle Levis I: Police 
Academie 4 16). 19h30, 2lhl5 G Salle Et 
chemin 2: L’enfant sacré du Tibet (5119h30 
21h(5 G Prix d’entree: $2 50: SI 50 pour les 
13 ans et moins, pour chaque salle

MIDI-MINUIT (252 rue Saint-Joseph est, 
522-2828) La baise américaine (-) I3h45, 
I6h40, I9h35. Témoin du plaisir (•) I5h05, 
I8h, 21h. Prix d entree: S5.00

PARIS (Place d'Youville, 694-0891). Salle I: 
Le bras de fer (5) I3h45. 15h45 17h45. 
I9h45 21h45 G. Salle 2: Crocodile Dundee
141 13h30 15h30. I7h30. I9h30 21h30 G 
Salle 3: Mission (3) I4h. 16h30 I9h 2lh20 
G Prix d entree spécial du mardi S3

PLACE QUEBEC 325-4524) Salle I: L’en­
fant sacre du Tibet (5) 19h30. 2lh30 G 
Salle 2: Blue Velvet (4) v f. I9h 21hl5. 18 
ans Prix d entree spécial du mardi S3

SAINTE-FOV (Place Sainte-Foy. 656-0592) 
Salle I: Berveley Hills Cop 11 (•) I2h30. 
I4h55. 17h. 19h)5, 2lh30. G Les laisser- 
passer ne sont pas acceptes pour ce film 
Salle 2: Ernest goes to Camp (•) I3h20. 
I5h20 |7h20. I9h20 2lh20 G Salle 3: Fvil 
dead no 21) I3h i4h45 16h30 I8hl5 20h 
21h4S Mans Prix d entre*-sp*1 ial du mar 
di S3

CINE-PARCS BEAUPORT î,67-5382 Ecran
no I Le bras de fer (4) Mad Max 3 - Au-delà 
du dome du tonnerre 14) G Ecran no 2 
Karate Kid • Le moment de vente 2e partie 
14) A propos d'hier soir (4) 14 ans Ecran no 
3 Rocky IV (5) Poltergeist II (4) 14 ans, DE 
LA COLLINE (831-0778). Ecran no I Retour 
a l’école (5) Three amigos (4) G. Ecran nu 2. 
Aliens, le retour (3) La mouche (4) 14 ans

VIDEOTHEATRE. Bibliothèque Gabrielle- 
Roy, 350 rue Saint-Joseph est. Rens: (529- 
0924). Auj. Mil, 17h, I9h. Bien naitre.

BIBLIOTHÈQUE SUCCURSALE SAINT-AN­
DRE. 500 boul Bastien. Rens: 843-3263 Auj. 
Mh30. Le petit canard et Le soldat de 
plomb.

BIBLIOTHEQUE SUCCURSALE SAINT- 
CHARLES. 400, 4e avenue. Rens: 691-6358 
Auj. 16h L’esprit du chef et La femme d'hi­
ver.

REUNIONS MUSIQUE

LES MARDIS EN TOUT COEUR. Ce soir 
I9h30. Sujet: Aimer sans souffrirlü Institut 
cooperatif Desjardins, 50 avenue des Com­
mandeurs. Lévis. Rens: Louis-Armand Côté 
692-3688.

Le Cafe Chretien de Quebec, 635 Côte Su 
Genevieve. Serge Nadeau «L'amour au quo­
tidien».

LA QUINZAINE 
DU THEATRE AUX 
COMPAGNONS DE 
CARTIER

CONFERENCE

LA CHORALE STE FOY. Concert annuel, ce 
soir 20h30 Salle la Margelle du Cégep 
Sainte-Foy, 2410 chemin Sainte-Foy. Prix 
d’entree: $7.; $5. etud. et age d’or.

LUCIEN ET LUCIE GOSSELIN, recital de 
chants lyriques et populaires. Ce soir 20h30 

Anglicane de Levis. 33 rue Wolfe. Lévis. 
Prix d'entree $10. Reservation: 833-8831

CONCERT ANNUEL DES GROUPES DE MU­

SIQUE DE L’ECOLE SECONDAIRE DE RO- 
CHEBELLE. Au programme: Musique de 
chambre. Stage Band. Harmonie, Chorale, 
etc. Ce soir 20n. Salle Albert-Rousseau, 2410 
chemin Sainte-Foy.

LE SALON 
INTERNATIONAL 
DE L’ENFANT ROI

PEPS de l'Umversite Laval Ce soir de I9h a 
22h Du 27 au 31 mai 9h a 22h Prix d'en­

tree: $4.; $3. etudiants et âge d’or; $2 en­
fants; gratuit pour les 2 ans et moins. Rens: 
681-1210.
Scène des Spectacles
Ce soir 17h: Spectacle d'ouverture avec dé­
filé de l'Enfant-rm.
18h: Vivaldistes de Québec (Mouvement 
Vivaldi)
20h: Les Danseurs de Ste-Marie de Beauce 
21h: Société protectrice des animaux. 
Scène des conferences 
I9h30. Invitee: Dr Louise Bnssette. physio­
thérapeute et ostéopathe. Sujet Des 
amours d’enfants ou des enfants dâmour 
20h30: Invité: Marc Fleury. Table ronde 
avec des entants.

Auditorium des Compagnons de Cartier. 
3643 rue des Compagnons. Sainte-Foy. Prix 
dèntrée: SI. Rens: 652-2170.
Ce soir I9h30 et demain I5h30. Cris et crise 
d’André Jean. 20 courtes pieces sur la crise 
economique par les eleves du 5e secondaire.

THEATRE D’ÉTÉ

THEATRE LA FENIERE. 1500 rue de la Fe- 
niere, Ancienne-Lorette. Réservations: 872- 
1424. A frais virés d'André Jean. Avec De­
nise Dubois. Louis Fortin, Jean-François 
Gaudet, Jacques Leblanc et Michèle Sirois. 
Mise en scene de Jacques-Henri Gagnon. 
Mar au dim. 20h30. Prix d’entree: S12. Se 
termine le 18 juin.

4
THEATRE DU BOIS DE COULONGE. Parc du
Bois de Coulonge. Sillery Réservations et 
informations: (4181 681-0088 et 681-4679. 
Passion de Peter Nichols dans une traduc­
tion de François Tasse. 4vec Monique Mil­
ler. Jean-Rene Ouellet. François Tasse. 
Marie-Christine Perreault, Lisette Saint-Ge- 
lais Marie-Ginette Guay et Jacques Baril 
Mise en scène de Francois Tasse, assiste de 
Jacques Lessard Mar. au ven. 20h. Sam. I9h 
et 22h Billets: $12. et SM. Se termine le 20 
juin.

Carrefour Familles Monoparentales de 
Charlesbourg. Ce soir 20h Sujet: Fête de 
I amitié. Repas communautaire Maison des 
Adultes. 8100 Trait-Carré ouest. Charles 
bourg Rens: 623-4509

Conference sur «La raison d'etre humai 
ne». Tous les mardis 19h. Invitee: Françoise 
Marquis. Au 335 St-Joseph est, local 315, 
face a la bibliothèque municipale. Entree 
libre.

Le Remxiupement des parents et amis du 
malade mental. Ce soir 19h30. Sujet: Res 
sources qui peuvent aider le malade mental 
hébergement. Invités: Michel Guay, direc 
leur des services professionnels et de réa­
daptation au Centre d’accueil «Les Fonda­
tions Fafard». Edifice de la SSQ, 2525 boul. 
Laurier, Sainte-Foy. en face du Centre d’a 
chat. Entrée libre.

POUR LES ENFANTS

Bibliothèque de Quebec, Succursale Saint 
Andre, 500 boul Bastien. Auj. Mh30. Le 
temps des Bouts de Choux: Le Petit canard 
Animation pour les petits. Initiation à la 
lecture, contes et videos.

SPECTACLE

TROPICAL BOOGALOO, jazr-samba Ce soir 
et demain 22h. Zanzibar. 215 rue Saint-Jean 
Entree libre.

A SURVEILLER
Avis de recherche
Le 36e groupe scout et guide Saim-Charles-Gamier de Sillery re­
cherche ses anciens membres pour leur réunion du 20 juin qui 
soulignera les 35 ans d'existence. Tous ceux qui ont fait du scou­
tisme ou guidisme à Saint-Charles-Garnier (jeunes, animateurs, 
membres du conseil d'administration) sont invites à participer à 
cette activité.

•
Les Jardins de Metis.
La Société d’Horticulture de Sainte-Foy organise un voyage aux 
Jardins de Metis, pour le samedi 27 juin. Rens: 659-5026, 1006 ou 
653-8468.

•
Mobilisation en opposition 
a l’accord de Lac Meech
La Société nationale des Québécois de la Capitale, en collaboration 
avec les différentes associations constituant le Mouvement Quebec 
Français, lance un appel mobilisateur à l'ensemble des ci- 
toyens(nes) de la région de Quebec qui souhaitent manifester leur 
désaccord, face a la position du Gouvernement qui tient a adherer a 
1 accord constitutionnel de Lac Meech. Cet événement se tiendra ce 
soir a 19h30 au Centre Durocher. 290 rue Carillon.

•
10e anniversaire du Centre de Jour Feu Vert
Le Centre de Jour Feu Vert Inc., fête son dixième anniversaire, ce 
soir a 19h30. Connu surtout sous le nom de Centre retrouvailles 
Limoilou, il est situé au 1410 de la Trinité. Tous ceux qui, dans ces 
années, ont participé à ce projet sont les bienvenus. Rens: 525- 
9977.

votre hypothèque.
Pour
seulement $85, 
vous pouvez 
In transferer 
chez nous.

Pourquoi des milliers de 
propriétaires ont-ils déjà transféré 
leur hypothèque à la Banque 
Royale? Pour épargner les cen­
taines de dollars qu'il leur en 
aurait coûté de plus à une autre 
banque ou société de fiducie.
A la Banque Royale, un transfen 
d'hypothèque ne coûte que $85. 
incluant tous nos frais.

Et quand, a votre tour, vous 
en serez détenteur, voici les 
avantages dont vous profiterez 
des taux d’intérêt concurrentiels 
et même un plan de protection 
contre la hausse des taux hypo 
thecaires. la possibilité d’obtenir 
une assurance-vie à coût minime 
et celle d'effectuer des paiements 
anticipes.

Mode de paiement personnalise

La Banque Royale vous offre 
aussi l’avantage d’effectuer le 
remboursement de votre hypo­
thèque selon celui des 4 modes 
de paiement qui vous convient 
à la semaine, aux deux semaines, 
au mois ou deux fois le mois. 
Grâce au paiement personnalise, 
vous pouvez rembourser plus vite 
votre hypothèque et économiser 
ainsi une somme très appréciable

Alors, renseignez-vous dans 
n'importe quelle succursale de la 
Banque Royale et. 
bienvenue chez nous:
Cette qffre ne ^jppü^ue qu aux hypothéqua 
détenues par une autre inshtunon financière 
et n’est pas offerte a Terre Neuve ni a 
lHe du-Fnnee tdouard La duree de ïqffrt 
est soumise a la décision de la Banque Royale

BANQUE ROYALE

Parlez-moi d’une banque... Royale!

téOU ALLER A OIE UH 99 SUR LES ONDES DE CITF-FM • du lundi au dimanche
7h45-16h45
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